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BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE (!) 

A 7){l1'tù· de l'an p1·oc/win, la rédac tion du Bulletin sera répm·tie 
ent1·e cinq collaboralew·s spflcialisles. On souhaile1·ait qu'i l o/(l'tl un 
tableau complet des [J'avaux d'm·r.héologie 91'f'cque . Ce but n'aum 
chance d'ê tre att eint que si les auteul's veulent bien p1·end1'e la peine 
d'ad1·esser un exemplaù·e de leul's publications, L!VHE ou AHTICL~<: , au 
di1·ecteu1· de la Hevue , 2, avenue Sainte-Foy, à Neuilly-sur- 'eine . 
L es LIVHES reçus seront sigaalr's dans le Bulletin et ana lysh plus com­
plètement dans les Comptes 1'e1Jdtts bibliogmphiques. 
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fasc. :1.-2 : S. f - V; X:XVIIJ-lX, fasc. 3 : S. 1-ll et 1 V. 

Wien . Jalu·esh. Jahreshefte des arclliiologiscben Instituts ~n Wien , XXl-XXll 

(1922-24) : S. 1- 1'. 

Alene e Roma, 1924 : S. I-ll. 
J!:gyptus. 1-IV : S. l- fl . 
Boll. d'a>"le. Bollettino d'arte, Ill 1923-24): S. l-V. 

Bull. Comm. arch. di Roma . Bulletino della Commissione archeologica di Roma, 
LI (:1.923 ) : . 1- V. 

Mon. Ani . ~l onumenti antichi, XX VIl , 2; XXIX. 1 :S. l-Ill. 
, ot. ca vi. Notizie degli Scavi, :1.924 : . 1- V. 
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1. - PÉRIODE PRÉEIELLÉN!QUE. 

Généralités. - Oscar Monte lius consacra les dernières 

années de sa vie à la prêparation d'un grand travail sur la 

Gr·èce préclassique qui devait e mbr·asser à la fois les périodes 

antérieures et l'âge du fer. Chacune cie ces parties comprend 

un exposé lopogl'aphique des fo uill es et des découvertes e t une 

synthèse (La civilisation). De plus, un chap itre consacré à la 

chronologie es t prévu . Le premier vo lume, qui vient de pat·aître 

par lt•s so in s de M. O. Frodin, nous donne l'exposé topogra­

phiqu e de la pt·emière partie (Avant le fer ), Crète, Cyclades ct 

Grèce con tinentale , sauf le Péloponnèse, avec la plupart des 
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planches (1) . Sur ce ll es-c i ont élé réunis par espèces el, secondai­

rement, dans l'ordre topographique les obj.ets caractéristiques, 
armes ct outils en pierre (pl. 1-2), armes et outi ls en cuivre et 

en bronze (pl. 3-17), fi bu les en bronze (pl. 18-24 ), vast:ls d "or, 
d'argent, de bronze (pl. 25-36), vase , lampes et tables d'oiTrande 

en pie rTe (pl. 37-45), enfin la céramique (pl. 46-U 7). Les illus­

trations qui accompagnent le texte ne sont pas moins nom­

breuses (652 flgmes en 180 pages). Le tirage esl partout excel­
lent. Quoique Monteliu , morl en 1921, n'ait pu utili er les 
publications ries dernières années, il nous laisse un instrument 
de lravail incomparable. qui épargnera bien de recherches 

dans des revues cl des livres sou vent peu accessibles. 
Intéressantes remarques de M. Fr. Malz sur la composition 

dans l'art crétois (représenlalion de l'espace, t'ylhme, groupe­

ment). IL y voit un dessein original qui s'oppose aussi bien aux 
ha bi ludes des artistes égyptiens qu'à celles des orien taux (2). 

llfégaTon et types de maisons pTimitives. - M. Boëthius rap­
proche les constructions helladiqucs des type correspondanls 

du Nord de l'Europe. IL considère le plan circulaire, le plan 

ovale ou en fel' li cheval, et le plan rectangulaire comme éga­
lemcnl primitifs. Le mégaron dérive peul-être de la maison 

comlruile avec des Lt·oncs d'arbres (log cabin) : le troncs des 

longs côtés, se projetant en avant, auraient donné nais ance 

aux ant~s (3). 

La tholos lwmé1·ique. - D'apt·ès M. E. Pfuhl ce pourrait 
être un bâ~iment périplère (4). 

La colonne minoenne. - Au cours d'un voyage en Crète, 

M. M. Dell"ner a remarqué que les cypt·ès dont le tronc se divise 

(1) Oscar Montelius , La G1·èce préclassique, première partie; Stockholm, 1924 
in-4• de 180 p . et 117 pl. 

{2) Arch. Jrthrb., 1923-24, Anzeige>·, co l. 294-300. 
(3) BSA , XXlV,p. !61 -184, pl. VI. - Cf. sec tion 11. 
(4) A>·ch. Jah>·b., 1922, .Anzei,ge>', col. 165-170. 
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en deux présentent un ren!lement à la naissance de la fourche, 

e t que le tronc es t un peu plus gros immédi a tement en-dessous 

qu'au pied de l'arbre. Il a vu un tronc de cyprès de eelle sorte 

employé comme colonne. Entre les branches ùe la fourche, 
dont on a laissé environ 0 m. 25, est engagée une pièce hori­
zontale ur· laquelle s'aF-semb lent deux poutres joignant le côtés 
courts de la salle . Ces poutres portent à leur· tour des rondin s 

j uxtaposés par couples, l'une des solives é tant dil'igéc vers le 
long mur de droitc, l'au tre , vers celui de gauche. Un lit de 

branches de cyprès et d 'argile complète la termsse. Le di po­

sitif ci-dessus fait mieux <.:o mprendre la eolonne de la Pm·te 

des Lions el les tl'ois colonnes aux colombes de Cnossos ,1) . 

l"aisseaux pdhrllrlniques. - D'uprès M. E . As!'mann , lr s 
plus anciennes représentation de vaisseaux sur des monument s 

crétois sont inspirées ùe la marine égyptienne. Les \•aisseaux 

des vases de Dipylon ne sont pas athéniens, mais probablement 

cré tois, c'est-à-dire orien taux (2). 

]Épiphanie de la déesse Ct'étoise . - Elle e l représrn tée sur 

une bague de ja!'pe vert trouv ée en Crète ori entale el comervée 
au fus ée Nationul de Copenhague. Vê tue d 'une robe ù volants 
et coiffée du cu la thos, la déesse fait des deux bras un ges te 

rituel. A gauche deux femmes debout , à droite J eux hommes 

agenouillés, lèvent les bt·as en ign e d'udoration. A cô té des 

hommes deux boucliers bilobés. Dans le champ à gauche, une 

plante; en haut , de part et d'autre de la dée~se, des rochers 
et des nua ges (?) (3). 

Les haches d'apparat de Troie II ont été étudiées par M. Il. 
Schmid t. Ce sont des survivances du néolithique qui servaient 
sans doute comme emblèmes de la puissance royale dans cer-

(l. ) ùch. b'ph., 1921 , p. 80-83. 
(2) A1·ch . Jalu·b., 1.923-24, Anzeige,·, col. l\ 5-117. 
(3) Rev. m·ch. , 1924, 1, p. 262-266 (G . van Hoorn). 
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laines cér é monies ; à rapproch er des haches dont son t armés 

l es dieux hi ttites (1). 

Crète. - Pour les fouill es cl déco uve l'les les plus récentes, 

voir la Chronique du RCJ-1, 1923 , p. r\ 29-534 , et 192'1·, p. 4.88-

497 (2) ; JHS, t9~4 , p. 261 --2M, e t 278-280. 

.. 
Pig . t. 

Le paLais de ,Virou-Khani. - M. Xanlhoudidis déc r it le petit 

palais de Nirou-Khan i qu ' il a fouill é en 1918--19 (fig. 1). La 

façade, tourn ée vc1·s l ' Es t, cs L précédée d' un e grande cour 

(L) A1·c!t. Jahrb., 1923-24, Anzeiger, col. 123-125. 
( ~ ) SUI' les foui ll e françaises de i\lallia, C. R. Açacl. lnscr., !923, p . 41l-4t3. 
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dallée. Le hall à prodomos 2-2a donne accès par trois portes 
au couloir central, au petit couloir· du Sud, et, de l'autre côté, 

à un groupe de construclions moins bien conservé dont le fond 
est occupé par des magasins. Sur le couloir du Sud sont grou­
pées des salles obscures et d'autres éclairées par des fenêtres 

ouvertes sur un passage latét·al. Dans l'une des premières (3) 
on a tt'Ouvé une haute lampe en stéatite, dans une autre, qui 
recevait le jour indirectement, quatre grandes haches rituelles 

de bronze. Au fond du couloir un escalier (10-10 a) conduisait 

à l'étage supérieur. On a la preuve que cet étage reprodui­
sait le plan du rez-de-chaussée : il y avait au centre du palais 

deux chambres de repos avec banquettes, superposées (12)• 
qu'éclairait un puits de lumière (13). A ce groupe central se 

rattachent une pièce carrée, sans fenêtre, qui renfennaitquatre 

lampes (14), et deux autres chambres dans lesquelles de petits 
autels de terre-cuite étaient empilés. Quel!jUes murs sont cons­

truits en carreaux de poro , les autres, surtout à l'intérieur, en 

blocage ou en briques crues. Il y a été fait un large emploi des 
chaînages de bois. 1\-1. Xan thoudidis a diligemment noté la 
disposition des pil>ces de bois verticales qui renforçaient les 
piliers, les antes et les embras ures de portes et de fenêtr0s. 

Toul ce bois, joint à celui qui formait les charpentes de l'étage 

el de la toiture en terra se, a alimenté Je grand incendie dans 
lequel le palais a péri. 

Par·mi les vases peints qui y ont été trouvés on relève des 

œnochoés à large bec, des amphores à deux ou trois anses, des 

cruches du type dit lwte-mouthed jar, et toute une série de 

skyphoi ventrus à bord légèrement détaché. Le décor, noir ou 

brun, fait de fréquents em prunts au règne végétal (pieds de 
ct·ocus ou d'autres plantes); on y voit aussi des rinceaux, des 

palmette , des sphales. Un va e cylindriqne à ver·soir se dis­
tingue par sa fot·me et par son beau décor marin. A part un 

ou deux fragments plus anciens, toute cette cét·amique relève 

du Minoen Récent I. Mais entre le palais et la mer on rencontre 

en abondance des tessons M. M. mêlés du Minoen Récent. Dans 
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ces condit ions la date à laquelle l' édifice ·a été construit re le 
un peu indécise (1). 

Palaikasl1·o. - !\1 i. Bosanquet et Dawkins ont commencé la 
publication des trouvaille inédites. On peut suivre le dévelop­

pement de la céramique jusqu 'au M. M. Il. Signalon , au 
M. A. III, des animaux géométriques hachurés ou en s ilhouette; 

au M. ;\I. 1 a, une silhouette hun1aine l'appelant celle d'un vase 

géométrique de Phylakopi. La céramique du M. M. I est abon­
dante; un chariot de t. c. à quatre roues, décoré en clair, doit 

dater du début de celle période. Au M. M. II Palaikastro con­

naît les vases à parois minces (eggsAellwa1·e) peints ou e lampé , 

mais sans emploi du décor polychrome. Détruite une première 

fois à la fin du M. M. II, et rebâtie assez vile, la ville ne subit 

un nouveau sac que dan la dernière partie du M. R. II; elle 

fut réoccupée a va nt la fln de cette période el pendant la sui vante. 

A chacune de ces phases correspond un type de sépulture, 

o suaires, pithoi , larnakes. Dans la céramiqu e, il n'y a pas de 

solut ion de continuité entre le M. M. III el le l\1. R. II. A 
:; ignaler du M M. III, un grand vase peeforé sur les côtés, un 

pol à ileurs sans doute; il est en effel décoré de fleurs qui parais­

sent sort ir des trous , de chaque coté d'une tête de taureau 

portant la double hache. Le M. R. 1 offre tout un choix de 
vases à décor végétal, les plantes représentées au naturel ou 

fréquemment arrangées en rinceaux. L 'œnochoé à tiges de 

papyrus , une gourde et deux beaux rhytons à décor marin sont 

reproduits sur des planches en couleur. La céramique du 

M. R. Il est moins intéressante :il y a décadence. On sera heu­

reux de trouver dans la publication le lypes de vases et cl 'us­

temiles non décorés, auxque ls font uitc les styles du M. R. Ill. 
Les derniers chapitres sont consacrés aux bronzes (armes, 

outils, latueltes), aux sculptures d'ivoire, aux autres objets 

non inscrits ou inscriLs de t.-c. et de pierre, à diverses 

petites trouvailles, enfin aux sépultures à lamax. Je relève une 

(f) Arch. Éph., i922, p. 1-25. 
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figurine féminine , les mains appuyées sur les hanche , geste 
qui r·e vienl plusieurs fois dans les représentations rel ig ieuses 

préhelléniques, un kernos en pi erre composé de huil pe tits 

vases en forme de seaux, des tables de libation en stéat ite, 
deux avec inscrip t ions. Deux fi g urin e en ivoire d 'enfants , l ' un 
debout , l'autre a sis à terre, se distingu ent par un r éali sme qui 
fait penser à la petit e sculp ture égypt ienne (i ). 

Les relù'(s en stuc de Pseira. - l\1. G. Rodenwaldt publie la 
restitution de deux figures fé minin es as~ises par Émile Gil­

liéron et un fragment de re lief analogue (au musée de Naupli e) 
qui provient des fouille de Sc hli emann (2). 

Fi~. 2 . 

Fontaines (ilt1·antes. - L' « obus » de terre cu ite trouvé à 

Zakro ( BSA, VII, p. 14.1) fait part ie d 'un e canali sation u. menan t 
l'eau potable. L e haut de l'obus étant fix é avec une ce rd e au 

bout du dernier tu yau, l'eau passait par les petits trous, qui 
arrêtaient les impu retés, et s'éc happait par l'ouverture latérale 

(fig . 2). Pour neltoyer le tuyau il s uffisait de relever l'obus (3) . 

(t ) The unpublished Objecls f•·om the Palaikastro Enavalions, Part 1 (BSA, 
Supplementary Pape>' n° 1); 1923. 

(2 ) A>·ch. Jalu·b., 1923-24, A n~eige>·, col. 268-216. 
(3) Arch. Éph. , !.921, p. 18-80 (M. Deffner). 
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Les tombes vrJiltées de la 111 es sara.. - Le fi v re cl e M. Xan­

thoudidis n e m'est con nu qu e par un co m pte-rendu (1). 

Péloponnèse. - L r> PéloponnPse penda11 t l'A gr> d 11 bron::.e. 
- Ra pproc hant le do nnées uc héolog i(j ucs des in d ices ti ré 

de la lin g ui s ti que c t de la t r-ad iti on littéraire, 1. P em·o e 
ll a rland r econstitu e ains i l'his toire d u P éloponnèse a ,·ant 

l'A ge du fer : 

J. P ériode néolithique, main ten ant a ttes tée : popul ati on mal 

connu e, m ais en rela ti on avec ce ll e des Cyclades . 

11. Uell adiqu e a ncien (2500-2000) : le P éloponnèse est occu pé, 

co mm e les iles, pa t' une popula ti on as ia ni que . 

III. lle ll adiqu e moyen (2000-14 00 ). Au co mm en ce ment de 

ce lle péri ode se pl ace une invas ion ve nan t du i\ord qui a ppo rte 

la cé ra miqu e g ri e minyen n c. Ces l\li nyens sont de in do­

e uropéen s e l pa rlen t le di alec te arcadi en . 

IV . Vers 1400 , une n ou ve lle inva ion, achéenn e ce lte fo is, 
de peuples div.e t·s parla nt les di a lectes du Nord-Ou e t, c'es t-à­

di re le dorien , marqu e le début de l 'Bell adique r écent . 

Tout en acce ptant en parti e, comm e on vient de le voie, la 

th èse de M. . Beloch , M.. Da rl and croit à la réa lité J e l 'invasion 

dite cc dori enne» vers 1100 , un cc ra id » des tru clem· qui a tteint 

en même lemps la Béo tie, le Pé loponnèse el la Crète (2). 

Mycènes. - La pu blica tion des travaux de l'Éco le an gla i e 

à M.ycèn es (1921-23) forme un gros vo lume, presque tout en lier 
de la main de M. W ace (3). Si les au te urs se pl aign ent de 

n 'avoir pas disposé de tout le lemps n éce saire pour compléter 
leurs r ech e rches, il nou s sera permis de r egretter que la der­

ni ère partie du ra pport doive pa raître sé paré ment dan s A1·chaeo­
logia, ce qui la re ndra in acces ibl e à la plupa rt des lec teurs 

d e prov in ce. 

(1) S teph. Xanlboudid is, The vaulled 1'ombs of llfes((ra, 1924; c r. JR S, l924, 
p. 304-305. 

(2) Havant Stuclies in C/((ssical f>hilotogy , XXXI V (1923), p. 1. -62; cf. AJA, 1924, 
p. 69-ï 2. 

(3) BSA , XX V, E.xc((vations al Mycenae, 
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Les pt·incipales constructions étudiées su r l'acropole sont la 
Porte des Lions et ses entour·s, le Maga. in situé au Sud-Ouest, 
les rampes d'accè, avec la Ma ison de la Rampe , la Maison du 

Vase aux guer·r iers et la Ma ison Su d, l'esp lanad e des tombes, 
enfin le palai s. Le Magasin comprend plusie urs co uloirs, deux 
pièces à deux étages et un escalie r co nd uisan t à l'él11ge inférieur. 
Cl a donné une cér·amique conespondant à la de rnière partie de 
l'Ile lladique RécentiJI ( G1'anan;-vases) . Dans une des chambres 
du rez-de-chaussée on a découvert une to mbe à fosse plus an­
cienne. Dans la Maison de la Ra mpe, le mégaron es t flanqué à 

l'Est d'un con loir , à l'Ouest de deux thalamoi e t .d'une pièce 

sans ouverture au rez-de-chaussée . Les fragments de fresques 
du mégaron forment au moins de ux sér ies, une fresq ue minia­
ture avec des architectures, des hommes et des animaux, une 
autre avec des personnages à peu près grande ur nature (1). 
D'après le style de ces fr·esques et la cé ramique, la maison doi t 
dater au plus lard du début de l'Helladique Récent III. La 

Maison du Va:;e aux guen·ie l's esl plus récente que le mur 
d'enceinte. La Maison Sud p résente un plan analogue à celui 
de la Maison de la Rampe; elle parait avoir é té construite à 
la même époque. 

De nombreux sondages ont pe rmis de re tracer en détail l' his­
tor ique de l'Esp lanade circu laire. On y trouve des tessons 
d'Helladique Ancien antérieurs à ceux de Ti l'ynlhe, ce qui 
prouve que l'acropole de Mycènes a été occ upée la pre mière. 
Pendant l'Helladique ;\foyen la région de l'Esplanade et de la 

Rampe a été utilisée pout· les inhumations. Les tombes roya les 
(fin de l'Helladique Moyen III - Helladique Récent I) dérivent 
de la tombe cre usée dans le roc. A cette époq ue le Lenain s'in­
cl inait de l'Est à l'Ouest. Le mur de soutènement qui a été 
construit quand on l'a nivelé da le de l'Ile lladique Récent III; 
il es t contemporain au mur d'encei nt e. Une é lude des s tèles 
modifie le classement des fragmen ts connus (un no uveau frag-

(1) BS.A, XXIV, t· 189-199 (W. Lamb). 
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ment a été trouvé); rapprochées de la céramique à décor mat 
du continent, ces stèles obliennenl enfin la place à laquelle 
elles ont droit dans l'évolution de l'art mycénien. 

Un pu its situé ·à 50 mèlres au S.-E. du sommet de la Rampe 
a donné un rhyton enlonnoit· cannelé de Lapis Lacedaemonius, 
le pied d'un vase d'albâtre en forme de vP.rre, des fragments de 
rhylons têles de taureau, enfin une empreinte de cachet inté­
ressante pour l'étude de la religion mycénienne (colonne sut·­

monlée de cornes de consécration el tlanquée de deux quadru­
pèdes; une co lombe au-dessus de chaque anima l, une autre 

sur la co lonne (1 ). 
A l'intérieur comme à l'extérieur du palais , les études de 

stra tigraphie les plus précises ont été failes el aucun indice til·é 
de la céramique n'a éLé négligé . Le palais actuel a été construit 
au début de l'Ilelladique Récent Ill, sur un plan d'ensemble 
remarquablement conçu. Il se distribue de chaque côté de 
deux grands coulo irs E t-Ouesl: au .-0., restes de magasins 
et d'un sanctuaire renfermant des tables de libation en stuc 
(le lemple hellénique semble avo ir été établi à desse in au­
dess us de ce sanctuaire el orien té dans le même sens) ; au 
N. -E., le quartier privé; au Sud, les appartements de réception, 
mégaron et salle du trône de part el d'autre Je la cour d'hon­
neur, complétés au S.-0. pa~· un grand escalier à double vol'ée. 
Le premier palais, contempot·ain des tombes à fosse (?), avait 
une autre forme et ne devait pas dépasser vers le Sud la ligne 
des couloirs . On ne sait si le mégaron avait un étage; 1 . Rol­
land en doute; l\1. vVace restitue une loggia au-dessus de 
l'ai thousa. L'étage. rle la salle du trône paraît attesté par un 
esca lier qui y donnait accès au ord. L'angle N.-0 . de la com 
d'honneur peu t-êLre restitué ave~ quelque probabi lité. 

Dans le mégaron, le foyer est couvert de dix couches 
d'enduit, loule ornées de mêmes motifs . On a trouvé contre le 
mur Nord de nouveaux fragments de fresques : un édi(ice 

(i ) BSA , XXIV, p. 200-209 , pl. XI-XlV. 
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devant lequel sont des fern mes (fig. 3) se rattache probablement 

à la scène de siège publiée pa1· M. Rodenwalut . Les fresques 

trouvées par M. Tsonntas à l'Ouest de la salle du trône (Pithos­
area) rappel lent les s ujets el motifs de Tirynthe (chars, chevaux 

non attel és avec leurs écuyers, frise de spirales et palmettes). 

\'ient ensuite une monogt·aphie détaillée des neuf tholoi, y 
compris celle de l'Héraion. Les conclu ions peuvent se ré omer 

ainsi: Un premier g roupe (Tombe Cyclopéenne, Épano-Phour­
nos, T. d'Égisthe) est caractérisé par l'cm ploi de pierres non 

' :; : ·~ .... .. . .. 
Pig. 3. 

taillées et l"étt·oilesse des porles, sans triangle de décharge; 
les côtés du dromos ne sont pas revêtus. LaT. d' l~gisthe, dont 
la façade a été recons truite en appareil (poros sur fondation de 

conglomérat) fot·me transition avec le groupe suivant. Dans 
celui-ci le dromos est t'evêlu de murs , les porles sonl construites 

avec de grands blocs de conglomérat dressés , mais non sciés; 

il y a un triangle de décharge. La façade de lrois lombes est 
en poros. L 'usage de la scie se manifeste pour la première fois 
dans le Trésor d 'Atrée, la plus ancienne tombe du troisième 

groupe; il est fréquent dans laT. de Clytemnestre et laT. des 

Génies. La tholos elle-même est construite en grand appareil 
de conglomérat. La porle est disposée pour rrccvoir des van­

laux, particularité qui perm el de placer la T. du Lion à la fil:l 
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du groupe Il. D'après la technique, le g roupe III apparti ent à 

la même pé riod e qu e le pala is (IL . R. III). L e g roupes l el li 
ira icnl de la fln J e lïle lladique H. I à la fin de l'Helladi ­

qu r. R . fT. Les tholoi de Mycènes ne pe u ven t êlre qu e des 

tomb es royales; elles donn ent à pense r qu'un e nou\' clle dyna ­

ti e a r e mplacé celle des lomb es ù fos e . E n sc fo ndant s ur la 
chronologie, M. vVacc moulre qu' il n'y a aucun e r ela tion en tre 

les th oloi égéennes e l ce ll es du co nt inent. 
Les r es tes d' un e con tru cti on cyclo péenne ont été découve rts 

à l'Oues t de la T. du Li on ; dan le so l d'une des cham bres, qui 

e t form é de remblai , sép ulture ù pith os da tée pa r des vases à 

é tri er d u s tyle de Tell cl Ama ma c l un peu pl us r écen ts . 

L 'édifice sera il du débul de l'Helladi qu c H. lll. 
M. Boëthius a étudi é la vill e hell énistiqu e. Lrs s ièges in fé ­

ri eurs du théâtre ont é té mi s au jo1,1r dans le dromos de laT. de 
Cly tcmne tre . Le gy mn ase a élé recon nu sut' le ve rsanl Nord . 

On a levé le plan des fo rtifi cati ons el u mont Tlag hi os Élias. 

Asiné. - Les foui ll es suédoises d'Asin é (1922 c l 192 1~ ) ont 

po l'lé sur l' ac ropole , sur la v ill e ba !'!',et, en dehors de la ville, 

sur la nécropole mycé nienn e qui a é té découv ert e dans la pa rli e 
N.-E. du Mont Ba rb oun a. Sur l'ac ropole, il faut signa le r une 

s trat ifica tion allant J e l'Il el ladi q ue An cien ù l' hell éni ti que. 

L a premiè re de ce co uches <' l importante ; elle es t en r ela tion 

avec des murs rec til ign e ct un botlwos riche en céra mique. 
Dans la vill e busse on a rendu a u j our nn b ~tlim ent à a bside 

d ivisé pa r plusieurs murs de r efend , des chambres quadran­
gulaires, une pe ti te cour , le tout étro itement g roup é. Ces habi-

tations datent de l'Hellad iqu e Moyen . · 
PoUL' la période II. A., des objets en obsidienn e a ttestent 

les re lations d' A si né avec les Cyclades . Des cachets crétois ont 
au ss i é lé trouv és dans la co uche Il . A . III . l\1 . Pcrsson croit 

reco nna ltre dans certa in e poteri e gro sièee, ma is fo r temen t 
po lie, de la même é poque un e cé ramiqu e proto-minyenne. 

Les vases de m in yen -gr is e l minyen-arg ien , qui ne seraient pas 
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tournés, mais moulés, cessent à Asiné avec l'Ilelladique M.l, 
pour faire plqce au lllinyen-jaune façonné a u tour. M. Persson 
chel'che l'origine du décor à cou leur mate dan les dessins blancs 
sur fond vemis é qui se l'atlachent à l' fTr(znz's . Il admet 
d'ailleurs l'influence cycladique pendant l'Ilelladique M. I, l<>s 
relations avec la Crète ne rep l'enant qu'à l'époque suivante 
(caractèl'es de !'alphabet crétois ur des vases à peinture mate). 

L'une des tombes mycéniennes (ll) a livré des amphores qui 
rappellent encore le style du Palais; on 'est étonné d'y trouver 
un vase de pierre proto-égyp tien. Dans une autre tombe (V), 
un yase de bronze renfermait plusieurs colliers d'or que les 
fils conservés en partie ont pe rmis de reconsti tuer exac tement. 
La tombe 1, qui a été remployée au début de l 'âge du fer, 
permet de suivre le passage du style mycénien au style géomé­
trique (1). 

Skhinoklzori-Lyrkeia . - De cinq lombes r upestl'es foui llées 
pal' M. L. Renaudin à Skhinol< hori tro is étaient intactes. Les 
cadavres des dernières inhuma tions étaient étendus sur une 
couche funéraire, avec une cruche ou une amp hore à côté de 
la main droite ou gauche. Sous la tête de l'un d'e ux on a t rouvé 
une idole mycénienne. Les o sements des sépultures plus 
anc iennes avaient été ras emblés en divers points des cham­
bres . La céramique, à deux excep tions près, date de la dernière 
pél'iode mycénienne ; le décor est très simple. Dans le voi­
sinage, M. Renaudin a découvert un hab itat hel ladique qui est 
p1·obablement Lyrkeia (2). 

Corinthe à l'époque mycénienne. - Suivant M. W. Leaf, 
l'intét'ieUI' de la Corinthie, le pla teau , amait é té abandonné à 

l'époque «achéenne)); Éphyra, la grande vi lle homérique de 

la région correspondrait au site d' Aétopétra, dans Ja va llée du 

(1) Bulletin de la Société •·oyale des Lellres de Lund, :1.922-23, p. 25-42 (A. Pers­
son), 2 pl.; cf. REA, 1925, p. 244; Bulletin . .. , 1924-25, p. 23-93 (O. Froùin el 
A. Persson ), 48 pl. Cf. BCTf, i 924, p. 466-467. 

(2) BCH, 1923, p. 190-240, pl. Il-III. 
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Longopotamos. M. C. Blegen mpnlre que s1x au moins des 
emplacements qu' il a fouillés autour de Corinthe onl été 

, occupés durant l'Helladique R. III. Quant à la ville elle-même, 
le fail qu 'on n'y a pas encore trouvé de gisement mycénien 
n'csl pa décisif> et il n'y a rien à Lirer du passage de Strabon 

concernant Jtphyra ( 1 ). 
Les vestiges d'un habilat préhistorique remonlanl à l'Bella_ 

di que Ancien ont été découverts pat· Miss Alice Walker près 

du temple de Corinthe (2) . 

Sur les récentes découvertes préh istoriques en Grèce et dans 
les îles, voir la Chronique du BCH (Palras, 192:3, p. ~H2, i9~4, 

p. 4.72; Phlionle, 1924., p. 4.64; Égine, 1924, p. 4.6 1 ; Tinos, 
1!?2!~, p. 4.83-484; Athènes, 1923, p. !506; Céphallénie, 1923, 
p. 523; Eulrésis , près de Leuctres, 192/~o , p. 472-473; Thes­
sali e, 1923, p. 524. ; Macédoine , 1924, p. 4.99-500) et JTIS , 1924, 
p. 254-280. « Palais mycénien » de l'Érechtheion, s-~ fl-a: préhi -
lor ique des Vierges Ilypet·boréennes à Délos, voir Section II. 
Fouilles i taliennes de grottes préhistoriques à Calymnos, 
Boll. d'A1·te, Ill, p. 234--236. 

R. VALLOIS. 

II. - ARcHITECTURE. ToPOGRAPHIE. 

En principe, nous n'analysons pas ici la Cht·onique des fo uilles et découvel'tes 

du BCfl, 1924, p . 446-515, ni A>·chaeology in G•·eece, !.922-24, dans JffS, 1924, 

p. 254-280. 

Généralités . - Const?·uction; technique. - Les habi tations 
de Délos sont une mine de renseignements sur l'art de bâlir à. 
l'époque he llénistique. Dans la dernière partie de la publ ication 
du QuartieT du Théàtre (3), l\1.. Chamonard a étudié en détail 

(l ) AJA, 1923, p. 151-163. 
(2) .rllh. Mill., XL VIl. p. 29 (Dtirpfeld). 
(3) J. Charnonard, Le Qum·tier du Thédt>·e, Étude sw· l'habitation détienne à 

l'époqtte hellénistique : J/ 1, Co11slruction el technique, Appenclice (Exploration 
archéologique de Délos , VIII, 2) ; 1924. Cf. REG, 1924, p. 186-181; REA, 1924, 
p. 351-362, et 192S, p. 193-195. 
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toutes ces questions; il a multiplié les comparaisons avec les 

préceptes de Vitruve eL avec les procédés el formes constatés 
ailleurs. On ne aurait trop relever l' intérêt el la nouveauté de 

certains chapitres: ch. 111, Portes et fenrlres; v1, Les puits et 
Les citernes, Adduction et évacuation des eaux. Le chapitre vu 

(La décoration. Revhements muraux. Pavements) complète et 

synthétise les études antérieures. 

Le chapiteau corinthien. - Le chapiteau de Bassac a été 

encore étudié par l\1. H. Ebeling ( 1 ). Maintenant, les demi-cha­
piteaux de Tégée, admirablement reconstitués par M. M. Clem­

mensen (2), doivent p1·endre place à coté des chapiteaux d' Jtp i­

daure : deux rangs de feuilles, caulicules, feuille dro ite dans 

l'axe remplaçant le fleuron e t les hélices. 

Architecture religieuse.- La reconstitution du temple 

d'Aléa Athéna à Tégee (2) est une pièce capitale dans l' histoire 

des édiflce religieux. On sait maintenant comment Scopas avait 

disposé l'ordre corinthien à l'intérieur de la cella . De chaque 

côté, 7 demi-colonnes encad1·ées de pilastres et engagées duns 

le mur soutenaient l'enlabl meut; elles reposaient sur une 

plinthe débo1·dante richemen t ornée (de bas en haut, tore à 

tre se, scolie, doucine à rais de cœur, astragale, et listel ), qu.i 

faisait le tour de la cella. A Némée, l'ordre corinthien, sans 

doute imité pour les détails de celui de Tégée (3), était 

détaché en avant des murs latéraux el du mur Oue t; dispo­

sition analogue au temple de St1·atos (4) con tmit vers la 

même époque, mais les colonnes semblent avoi r été ioniques 
plutôt que corinthiennes. 

(!) A•·l Bulletin, IV (19:H , p. 1·19, article résumé d11ns AJA, 1924, p. 45i. Cf. 
REG, 1924, p. !83. 

(2) Cb. Dugas, J. Berchmans et 111. Clemmensen, Le sanctuaire d'Aléa Athéna 
à Tégée au rv• siècle; Paris, 1924. Cf. REG, 1925, p. 105-!09, et REA, 1925, p. 50-51 . 

(3) Yoi1· plus bas, i\emé1:. 
(4) !?. Gourby et Ch. Picarù, Recherches a•·chéologiques à Slratos d'Acamanie; 

Paris, 1924. Cf. REA, 1926, p. 14-15 (G. Radet). Un cumpte-rendu sera publié dans 
cette revue. 
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Temples et autels . - Voir plu s bas, Ath èn es, Rha mnonle , 

Delph es, Thermos, Amyc lées, Oly mpi e, Corfou , Délos, P a ros , 

Sam oth race, ~~phèse, Pr iène e l Magn ésie du ~éandre, Antioche 

de P isidie, Doura- l~ uro pos, Ro m e, Pe t·fu gas (Sardaign e) . 

J!onume11ts funéraires . - Voir Mau sol ée, i\l onument des 

é réïd es , J é rusa le m , Cor ton e. 

Architecture militaire. - Dan s les Rederc!tes archéolo­
giques à Stratos (v. ci-d e s us) un chap itre es t consacré à 

l' en ceinte de la vil le . - Voir plu s ba , Région de l'Othrys , 

Cyc lades , Doura-Euro pos, Corton e, e l ect ion l, Mycèn es . 

Architecture civile e t domesti que.- Th olos r'l prytanée . 
- 1. Charbonneau x co m bal l'op ini on assez r é pa ndu e sui vant 

la qu elle le pl an c irculaire se se ra il ma intenu en Grèce po ur les 

édifices a brila ol un cu lte du feu , n ota mm en t dan lrsp1' .1Jlantfes . 
To u les pry ta nées connus o nt des murs droits; il s dé ri vent du 

m éga l'on . On a confondu à torl celui d' Ath èn es avec la Tholos 

oü les pr ytanes pren a ient leurs repa . Cette de rn ière a urait 

é té cons tru it e pour la Roulé de So lon. M. Charbo nneau x pen e 

que les asse mblée gr ecq ttcs ont con Li nu é de sc r é un ir en cer cle, 

co mme siégeait le co nseil des Ancien s à l'é poqu e ho mériqu e . 

La Sk ias de Sparte é tait le li e u de réun ion de l' Apell a. L a 

Ko in é lies li a de Mant in éc n e doit pas ê lre con s idé rée co mm e 

un édifice. La cha mbre circula ire de P a la litza, an a logue à 

l' ilé roon d 'Olymp ie, a va it la m ê me des tina ti on qu e ce lui-ci ('l ). 

Arcs de t1·iomphe el bases distyles . - S11r l'o rig in e des a rcs 

de tri omp he l\1. M. Nil sson é mcl un e h ypothèse nouvell e c l 

sédui san te, qui doit renferm er a u m oins un e pa rt de vérité . 

L 'a rc de triomphe é lanl to uj ours des tiné à porte t· d es s ta tues, 

i l n e faut pas le rapproc he r de po rtes de villes, m a is de bases 

arc h itec lura les fo rmée de deux co lonn es a vee leur en tabl ement , 

(1) BCH, 1925, p. 158- liS. 
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qui ont élé signalées à Delphes, à Délos e l en Syrie. Les 

Romains ont combiné ces doubles co lonnes avec un arc (1). 

Pm·tiques, _r;ymnases , bains, salles d'assemblées, p01·tes monu­
mentales, fontaùus. - Voir Athènes, Délos, Alexandrie, 

Ji:phèse, Priène, Nysa (sut· féandre), Ant ioche de Pisidie, 

Doura-Europos. - Cne fontaine hexastyle in antis, avec 
bassin limité en avant par nne rangée de piliet·s co rrespondan t 
aux colonnes, a été découverte à Ia lysos (2). 

Thér1ll·es. - On consultera avec profit la premièl'e partie 
(p . 1-97) d'un livre récent de M. O. Navarre (3). M. Navane 

montre commenl la scène haute (proskén ion ) est devenue pos­
sible au IV e siècle, et pourquoi elle a été jugée nécessaire. On 
voit qu'il n'accepte aucunement les hypothèses de M. J. T. Allen 

su r la forme de la skéné au v• s iècle et l'or ig in e reculée du 
proskénion (4) . Il a aussi publié une intéressante étude du 

théâtre grec de Syracuse (5) : la skéné primitive (v•-1v• siècles) 
encadrée cie « pylônes" saillants el de « paraskénia >> es t à 

com pare r avec celles d'Athènes e t d'Érélrie; en avan t, exemple 

uniqu e d\m canal pour le ridea u; devant ce rid eau, vestiges 
d'une scène démontable, pour les phlyakes suivant M. Navarre; 
en fin , tunnel reliant la scène anc ienne à J'orchestra. 

Voir plus bas, Oropos , Éphèse, Smyrne, et section 1, Mycènes. 

Ports.- M. K. Lehmanu-Ilartleben a réuni cc que l'on sait 
cles por t antiques de la Méditenanée (6). Ce travail, qui paraît 
fait avec soin, est trop utile pou r que J'on rept't)(:he à l'auteur 
les quelque lacunes de sa bibliog raphi e (7). 

(t ) BCH, 1925, p. t43-157. 
(2) Boll. d'A•·le . lll , p. 237-238 . 

(3) O. Navarre, Le 1'htitllre ,q1·ec, i9:!5. CL REA, 1926 , p. 111-172 et 189-190. 
(4) REG, 1924, p. 236 et 216; REt , 1922, p. l1l-172, 1924, p. 94-93 . 
(5) ./ozo·nal des avants, 1925, p. 97-109; d'après G. E. Rizzo, Il lea/ro greco 

di Siracusa, 1923. 

(6 Karl Lehmann· lfarll e be n , Die antike11 lla(e11an lagen des Jl/tllelmee1·es 
(Klio. Xl \ '• Suppl (· m e nt ), 1923 . 

(7 ) On peut néanmoins s'é tonner que P. Roussel , Delos colonie athénienne ait 
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Maisons. L'évolution de L'habitation antique. - M. F1·. 
Oelmann tire les principes de cette évolution des données de 
la géographie humaine . Les types d'habitation ne dérivent ni 
du troglodytisme, ni de la construction su1· pilotis; d'autre part, 
le plan ovale, ou à absid<', n 'a pas servi de transition entre le 
plan circulaire et le plan quadrangulaire; c'est un mélange des 
deux . Seul, le plan quadrangulaire se prêle à des combinaisons 
variées; c'est pourquoi il a pris le ùessus à mesure que la civi­
lisai ion progressait. Or il se présente sous deux types différents 
qui répondent à la forme du toit, laquelle à son tOUl' dépend 
Jes pluies. Dans la zone sèche, l'abri à couvertm·e horizontale 
a donné nail'sance à la maison couverte d'une terrasse et 
ouverte su1· un des longs côtés, qui peut se développer, soit en 
profondeur, comme en Égypte, soit par des additions latérales 
autour d'une cour, comme en Asie Mineure. Dans la zone 
humide, le toit à deux versants, né du rapprochC'mcnt de deux 
abris à couvel'lure inclinée , impose un plan oblong avec ouver­
ture sous l'un des frontons. Dé\'eloppé dan le sens du faîta e, 
ce type d'habitation a produit le mégaron mycéni(:!n . Au III• 
ct au JI• mi ll énaires, l'habitation égéenne est celle de la zone 
sèche, tandis que la maison profonde à fronton prévaut ur le 
continent. Les Achéens répandent le mégaron vers le Sud et 
vers l'Est. On le rencontre encore à Priène. Mais les maisons 
de Délos, rn ieux encore celles de Dy los en Eubée et celles du 
Pi1·ée, montrent que le plan large et la couverture en terra se 
n 'ava ient pas disparu de la n'gion égéenne aux v• et rv' siècles. 
On voit d 'ailleurs, à l'époque hellénistique et romaine, ce plan 

se combiner avec le toit à deux versants et le fronton gl'ec (1). 

Pom les habitations égéennes et helladiques, voir section I. 
Maison de Délos, v. plus haut, p. 225. 

f' chappé a M, Lehma nn-llartleben e t a ses maltres de Berlin. Sur le bassin prin­
cipal de Délos, voir aussi Expl01·ation archéologique, fasc. \'li, 1 ; sur les portes 
du quai d'Éphèse, v. plus bas. 

(1) Bonner Jahl·bilche,· , 129, p. 92-108. 

,. 



230 R. VALLOIS 20 

Attique; Grèce Moyenne . - Le palais (l'Érechthée et Les 

anciens sanctuairrs de l'Én'chtlteion. - La publication de 

l'Érechtheion prépar ée pa r rEco le amér icaine doit paraître 

pro<.:hainemen t. M. L. 13 . Ilolland a é tudié les vestiges de 

construct ion plus anc ien nes tanl à l' int é ri eur c1u'au Nord c t à 

l'Est du monument (1 ). L'entrée orel du pal a is préhellénique, 

Uanquée d' une tour, s'o uvra it au-dessous Jr deux tena.;ses . 

Plus taro, la porte a élé fermée pa1· un gros mur; it l'aid e de 

remblai s on a aménagé à l'Oues t, entre l' e mplace ment du 

temple actu el ct le rempart , un e co ur o c> . sprc tac les copiée sur 

celles des palais crétois . Une petite maison dont le pa vement 

a élé recouvrrt donne une ·tlate e nco rr assez vo isine de 1500. 

Après le départ des Perses, la cour des s pectacl es (co ur sacrée) 

a été rem aniée. Pavt>e de blocs de poros, e l le éLail entourée au 

Nord , il l'Es t e L au ~ud de gmdins donn a nt accès il des terrasses­

p romenoirs. Le promenoi r du Sud, pa rall è le a u nwr ~orù de 

la cella d'Athéna, occupa it un e zone deI m. 10 de profond eur 

à l'inté ri eur Ju oit mur. :\u Sud e t ù un niv ea u plus é ley(·, le 

sanctuaire form a it un rec tan g le co mpri s entre le prom en oir r t 

les fondati on s de l'Uékato mpli don . li éta it ent ouré d ' une balil s­

tracl e . Au mili eu de la face E<> t s 'ou \'l'ail un e porte dont le se uil , 

long de :3 m. 70, a laissé des tra ces dan:; la fon dati on o ri e nta le 

de l' lt r echtheion. Lr mur médi a n de poros, ü l'Ou es t, entr e 

les deux portiques latéraux, dale dr lu. m<'·mc <;poque. On trou ve 

don c J éjll dans les reconstr uctions de Cimon les divisions el 

les alignement· du temple récent. 

L'euthy11 téTia du Parthénon.-- Les obse rvations de M. Le h­

mann -IIartl e ben Lendentà prouver qu'elle n'était visible que 

sur le front Ouest (2). 

Les PropyLér's.- D'après M. Kurl Müller , l'o bslad e qui a 

élé opposé à la réalisation co mplète ou plan de Mn ésiclès nfil 

(i) AJA , 1924, p. 1-23, 1>2-169, 402-434; pl. J el \'li. 
(2) Ath. Mill., XLVL!, p. 124-128. 
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peut pas être le sanctu aire d 'Artémi s B1·auronia. Le portique 

Sud deva it fa ire p<u·Li e J e ce sanctua ire. On a arrê lé l' a rchitecte 

de va nt le mur pélasg iqu e e t le P yrgos (1). 

L e temp !P de R omP et d'A uyuste . - Co mpa rai son enlre l'ordre 

d e ce monnm e nL e t celui de l " l~ rec bth e i on : « la copie est 

devenue, a u point de vu e es th é tique, presque !" o pposé du 

m odèle 11 (2) . 

L' Olympieion arc/talque . -CeL édifice avait en large ur et en 

lon gu eur les mê mes dim ens ion s que le lc mple hell éni s tique. 

La fond al ion contin u r de la pé ri las is, bâ li e en pierre de Kara , 

port a il une eulh ynth·ia e l des degrés en poros. Aux colonn es 

des ran gées intéri eures co rres pond rnt des pil es de poros. Les 

entrrco lonncmenl s sont in égaux: sur lrs pe tites faces, il y a 
prog res!' ion de l' an g le au eenl re; s ur les longs cô tés, les enlre­

col onnem ents 2 et 3 sont plus gr ands que les a utres . L es 

co lonn es ayanl 2 m . '~2 de di a mèt re a u pi ed du fùt , on évalue à 
16 m ètres la haulr ur qu 'e ll es deva ient ull eindrc . L 'eulhyntéria 

c l les degrés de la kré pi s é la ienl muni s de go uj on s c l de cram­

pons en H : Lechniquc c t 1nalériuux corres pond ent à l' époque 

des Pi s is lrulid es. C' es t so us l' inlluen ce des doctrin es orphique 

qu 'il s a ura ient voulu•doler Ath ènes d ' un templ e de Zeus colos­

sal. Ce pendant, le lent pi c antéri eur - s i les res tes de murs en 

appa reil polygona l ont correc te ment interpré tés - aurait eu 

déj à 30 m. 50 de l aq~e (3). 

Dionysion S'l Aip-v11- ~ç ou Hh akleion de MéLité '?- M. Dorpfcld 

dé fend son id enlifl cali ondu Di onys ion Èv A.Lp-v 11- ~ç contr-e l'hypo­

thèse de M. Frickenb a us qui place à cel end roi l L'Hérakleion 

de Mé lité : le té mén os é lail ferm é seulem ent au public , non aux 

prê tres; le soubasse m ent carré n e portail pas un hê rôon, mais 

("1) A1"C h . Jahl"b., 1923 -2~, An:eige,·, col. 356-358. 
(2) Rev . A1·ch., 1924, 1. p . 223-226 (U. S nyde r1. ~1. Snyder nou s •n et en garde 

contre la res tit ution de Kawe rau ( Ant. Oenkmiile,., [, p. 25-26). 
(3) Ath. Mi ll. , XL\' 11 , p . 60-11, pl. Vli -X (G. Wel ter; . 
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une table à offrandes; les bas-reliefs montrent que les colonnes 
de l'hérôon d'Héraklès reposaient sur un socle élevé, très dilfé­
renl; le torse d'Héraklès a étè trouvé dans une maison romaine, 

en dehors du sanctuaire ; l'Hérakleion ne possédait pas de 
temple; il est douteux que Je dème de Mélité se soit étendu 
jusque-là. Le petit temple de Dionysos voisin de l'Académie 
n'a rien de commun avec le Lénaion (1). 

L'Aqora romaine.- M. Graindor soutient contre M. Bagnani 
que la place entourée d'un péristyle est bien un marché, et que 

ce marché a été construit en même lemps que le propylée de 
l'Ouest. 11 concrJe que le propylée de J'Est fait corps avec 
l'ensemble, mais observe qu'il doit être de beaucoup antérieur 

à l'« Agoranomion », comme le prouvent les deux escaliers 
superposés, construits après coup pour relier l'agora à ce der­
nier édifice el à un bàtiment plus ancien (2) . 

Le hiàon de Némésis à Rhamnonte. - )1. Orlandos décrit la 
terrasse des temples et les murs de soutènement. tSes observa­
tions sut' le temple de é mésis corrigent la publication des 
Di!ettanti en d'asspz nombreux détails (colonnes latérales 
inclinées; largeur égale des requlae el des triglyphes; antithéma 

de l'épistyle couronné d'un bandeau, arftithéma de Ja frise 
lisse ; as emblage des corniches aux angles des frontons ; 
poutres de deux hauteurs diffé rentes) (3). 

Amphiaraeion d'Oropos. - Nouvelles découvertes (théâtre 
primitif, elliptique; proskénion en bois au lhéâtre t'écent (4). 

Delphes.- Observations intéressantes sur la Tholos de Mm'­

maria (technique el composition). Il y aurai lun t'apport entre le 

nombre des colonnes doriques, 20, et celui de leurs cannelures. 

(i) Ath. Mill. , XLVI, p. 81-104. 
(2) .\fusée Belge, 1924, p. 109-12!. 

(3) BCH, 1924, p. 305-320, pl. VIII-XII (p lans et photographies . 
(4) At/1. Mitt ., XLVll, p. 26-28 (Dôrpfeld). 
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Les colonnes corinthiennes engagées à l'intérieur de la cella 
formaient un ordre continu de 10 upports . On a des raisons de 
penser· que leur entab lement n'était pas en marbre (1) . 

Région de L'Othrys. -Notes lopogmphiques de MM. Daux et 
de la Coste-Messelière. Observations sur les restes antiques de la 
ci tad elle de Lamia, l'enceinte de Xyniae et celle de Proerna (2). 

Teuwle de Thermos. - Indications sur les découvertes de 
\ 

M. Rhomaios et leurs résullals (3). 

Stmtos.- Voir p. 226 et 227. 

Péloponnèse; Iles ioniennes. - Némù. -Le temple de 
Zeus n'avait pas d'opisthodome. Le nombre des co lonnes ur 
les long côlés de la péristasis était de 12. Une colonnade 
co rinthi enne régnait, ~' l'intérieur de la cella, devant les murS 

latéraux eL à 4 mèlre environ du mur Ouesl. C<'l ordre inté­
rieur, les proportions de l'édilice , el surtout la forme el le 
décor du chéneau indiquent que le temple légéate d'Aléa 

A th éna a servi de modèle. M. Clemmensen va même jusqu'à 
penser que le temple de Némée et, lui aus i, un e œuvre de 

Scopas (4). 

Tégée, voir p. 226. 

Le trône d'Amyclées. Dans la restitution présentée par 
l\1. Fiechter (5) , M. Klein accepte le soubassement, dont il 
reste des morceaux, mais non le trône proprement dit, qui 
devait être en bronze doré, et qui a retenu tou le l'attention de 
Pausanias. L'œuvre de Bulhyklès a certainement inspiré les 
trônes élevés sur un soubassement rl'archilecture des lombes 

royales de Persépolis (6). 

(1) BCH, 1.924, p. 209-216 (J. Charbonneaux). - Voir aussi Chronique, BCH, 
1923, p. 513-518; 1924, p. 413-480. 

!2) BCH, 1924, p. 343-360. 
(3) Ath. Mitt., XLVII, p. 43-45 (Dorpfeld) . 
(4) BCII, 1.925, p. 1-20, pl. 1-1 V (plan, coupes, et dét1ül de la péris ta is). 
(5) Cf. REG, 1922, p. 343-344. 
(6) A1·ch. Jah1·b., 1922, Anzeige1·, col. 6-13. 
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Olympie. - Un livre récent de i\1. K Nor man Gardiner 

seni ra désormais d' introduct ion à tou le recherche s u r Olympie; 

l'histoire du hi éronet la descr iption cles monuments en for­
ment la partie principale (1L 

En fou ill ant l' inl<'riPur de l'f/rfraion, on n. rencontré les a ires 

de de ux temples plu s anciens. Le lemp lc 1, q ui s'é tendait 

moins loin vers l'Ouest, n'ava it pas de péris la is; il es t da té 

·pa r les objets de style encore géométrique (no tamment la s ta­

tuette en bronzr d'un guerrier publiée dans Atlt. Mitt., XXXI, 
p. 2 19-227, pl. X Ylfl ) et quelque tesson s d 'u ne céramique 

locale se rapprochant du pi·o lotorinthien, qui ont <' lé trou\'és 

au desso us. Il a é L<' hrùlé. Le te mpl e I l, dont ln fo ndation es t 

fa ite de grands bloc<; régu li ers,« ava it sù remr ntunc pér istnsis )). 

M. Dorpfeld suppo"e que lrs co lonn es de bo is on t é té rem­

ployées dans le temple III. En fu it, il ne semb le pas s'ê tre 

éco ulé beau~.:oupdetemps entre latons trudion d u tem ple li 
et ce lle du temple 111, puisque l'on a lrou\' é des le. sons proto­

corinthiens c L des plaques de bi·onzc à déco r oricntalisant 

aussi bien an-d<'S!'US q u·au-dcssous d u templP I 1 (le décor de 

l'acro tè re dut. Ill est en rapport nvec l'é pano uissement du 

s tyle proLo~.: o i·inLhi C'n: Rrïm. Mitt., XXX, p. 114-) . On peut 

~ême se demander si cc temp le n. é té ac hevé, ca r il n'y a pas 

trace d 'incendi e il son niveau . Il sutlil de s ignale1· la chrono­

logie très personnelle que M. Dorpfe ld tire de ces données : 
T. I, xi• s . ; T . II, Ix• s.; T. Ill, VIII " s. 

D'autres recherches, à la ba. P d u mont Kronion , o nt montré 

que l'exèdre d' Uérode Atticus a remplacé une fontaine. D 'après 

M. Dürpfcld , le petit édifice adossé à la col line enlrc l'exèdre e t 

le trésor de ~ i cyone serait la gro tte sacrée de Hhéa (cc n 'est 

certainement pas le temple Je ~os ipolis ) ; il aurait disparu au 

IV' sièc le , lorsqu'on régularisa la terrasse des tréso rs (2). 

M. J. K. Smith, architecte pens ionna.iœ de l'Académie amé-

(i ) Olympia, Ils llislory ami Remains , Oxford, i925: in-8• de 3i6 pages 
avec i29 figures (les photographies SUl' des feùill es hors-texte nnn pagin l·es). 

(2) Ath. MilL., XLV II , p. 30-42 et 48-50. 
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ricaine à Rome , a présenté un e ?'P.1·taw·ation du temp/P de Zeus 

(esca li e rs intéri eurs e l tribun es) ('L). ;\-1. K. Lehmann-Ilar!leuen 

montre que les épis de ca lcaire cnga.gés dans le poros sous le 

dallage e n pierre d'J~lcusis dr la ce lla o nt porté d'abord des 

monum ents ,·o tifs. Ce se rail là une disposition reprise du Yieux 

templr, et Cflli a duré jusqu'au momenl où l'on fil place netlc 

pour la s latuc de Phidias. Celle-ci ne pourrait ètre plus an­

cienne que la Parthénos (2) . 

Le temple d'A1·trmis à C01'(ou.- M. Rhomaios fail voir que 

les travaux de te rrassement du corps français d'occupation, en 

1812-1813, a vaient rendu à la lumiè't·e une partie du temple 

d'Artémis, c l qu'il n'<'lail pas alors mieux co nserYé qu'aujour­

d'hui. Ayant rctrouvt• dans le Jfonitf'W' CnivPrsel du 20 mars 

1813 le rapport écrit par l'un des officier qui dirigeaient ces 

fouilles, il en lire de indications intéressantes sur la to pogra­

phie de la région (3). 

Archipel; Thrace ; Égypte ; Cyrénaïque . - !J r' los . -

M. P. Ro ussel a r éc:; ttmé l'histoire de Délos e l de ses monu­

ments en une quarantaine de pagec:; aussi agréables it lire que 

t·iches de substance : il y cs l tenu co mpte des découvertes et 

des hy pothè es les plus réccntrs (honms phologrnphies) (!~ ) . 

Sur le habitations, voir plus baul, p. 225. 

Le monument connu so us le nom de Portique de Philippe a 

été publié. Le pol'litJlle primitif, tourné vers l'Est c l construit 

probablement ' 'ers 2LO a v. J.-C., a pu être reconslitué dan 

tous ses détails, avec ses ailes à qualt·r fenêtres, c l sa ruissante 

charpente. Dans le portique ajoulé (dcigma), une. alle ionique, 

au N.-E. est assez richcmt>11l décorée : l'ordre rappelle ceJ'­

taines conslruclion · pcrgaménicnnes; la technique permettrait 

(1) ,l/ emoù·3 of the American Academy in Rome, J\' 1924), p. 153-168, p l. L\' 111-

LXI!. 
12) A>·ch. Jah>·b., 1923-24, p. 31-48 . 
(:l ) BC/1, 1925, p. 190-218. 
(4 ) Pierre Ho~tssel, Velos (da ns la colleclion Le Monde hellenîque, dirigée par 

M. Hubert Pernot ) : Paris, 1925. 
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ce pendant d'attribuet· encore ces agrandissements à Philippe Y 

ou à on s uccesseur. On a é tud ié t()US les monuments qu i en­
louraient le PoTtiqw' de P hilippe, exèdres, piéde taux, no.ïskos 
des Hermaïstes, et essayé de retracer l'histoire de la région 
depuis le Jébul du m• siècle (1). 

MM. Picard et He plal so utiennent, contre l'opinion de 
M. CoUI'by, que la base d u Colosse des NaxiPm a é té déplacée 
depuis l'Antiquité. Ils lu i assignent une fondation située devant 
le Portique des Naxiens, à l'Ouest du Palmier de Nicias (2). 

D'autre part, ils ont re trouvé le crT;~~ des lrieTges Hyp'e1·bo ­
Téennes dont Uérodote signale la présence à l'intérieur de l'Ar­

témision. Ce monument paraît avoir été l'objet d'un culte dès 
les temps prémycéniens. C'était un a baton se mi-circulaire (3) . 
Son emplacement, immédiatement à l'Est du temple ionique 
construit par les Athéniens, donne à penser que ce dernier édi­
fice n'est pas, eomme on l'avait CI'U, un temple d'Adémis. 
M. Vallois essaie de mon trer que le centre de l'Artémision se 
trouvait plus a u Nord; c'est là que s'é levait lP temple archaïque 
Je la déesse qui a été reconstruit au commencement du u• siè­
cle avant J.-C., ou plu tôt, se mble-t-il, enfermé dans un édifice 

plus grand et plus solide. LP temple athénien abritait proba­
blement le fameux Autel de Cames, dont la relation avec 
l'O livier du ,-7\p.a est indiquée dans l'Hymne à Délos de Calli­
maque (4). 

Les tow·s des Cyclades. - M. Droop a é tudié la tour circu­
laire de Naxos, M. Ormond, d'autres monuments du même 
type : ils servaient de refuge et de tour de guette (5) . 

(1) Hené Vallois (avec, la col laboration de Gerh. Pouls en et le concours de 
J. Replat), Les Porliq11es au Sud elu Ilié>·on, fre partie, Le 1'01·Lique de Philippe 
1 E~·plomtion m·chéologique cle Délos, fasc . VII, l), Paris, 1923; cf. REG, 1924, 
p . 138-139 (Ch. Dugas). et REA, 1926, p . 190-193 (J. llalzfeld ). 

(2) BCH, 1924, p, 211-240. 
(3 ) Ibid., p. 240-26::!. 

4) BCH, i924, p. 411-445 . - Pour les découvertes récentes, voir aussi BCH, 1923, 
p. 525-529 ; 1924, p . 486-487. 

(5) A 11nuals of Al"cliaeoloriY and AnLill'opology, X (i923), p. 41 -43; XI (i924 )• 
p. 31-36. Je signale ces deux articles d'après AJA, 192i, p. 118 ct 451-452. 
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Pm·os. - Des fouilles dirigées par M. Rubensohn il résulte 

que le DéLion ne renfermait d'abord que deux autels. Au milieu 
du vt• s iècle on a con truit un tem pie avec un nouvel autel, 

plus tara, un icr-c~~-6p~ov et une terrasse extérieure d'où l'on 
pouvait apercevoir le s ignal des fêles s ur Délos. Dédicace à 

Artémis; borne J' 'AO·r1va.L·r1 KuvO~·r, (1). Le temple de t'ac1·opote 
(co nsacré probablement il _\théna Poliouchos) a 16 m. de lar­

geur sur les fondations de la ce lla; les fondations dt1 pronaos 
so nt plus larges, ce qui indique une disposition prostyle. Au­
dessus de ces nmrs construits avec de larges dalles de g nei s, 

on a retrouvé des restés de trois ass ises de marbre. L'encadre­

ment de la porte s ubsiste avec ses trois fasces e l deux rangs de 
perle . Plusieurs pièces d'oves encore archaïques peuvent ê tre 

attribuées à l'entablement (2) . 

Samothmce. - Les fouilles de l'Institut tchécoslovaque (en 

collaboration avec l'ltcole française) (3) ont amené la découverte 

d'un fragment d'épistyle inscrit du Nouveau Temple. M. Salao 

y reconnaît les restes d' une dédicace identique à ce lle du Pto­
lémaion, e t place la co nstruction du temple aux env1rons 

de 260 (4). 

ApotLonie du Pont. - M. G. Seure réunit tout ce que l'on 
sait de la topographie de la v ille et de ses tumuli (fouilles, 

objets trouvés) (5). 

Êt,1blissements de bains des envù·ons d'Alexandrie.- A Kom­

en-Néghilah (8 km. au Sud de l'ancienne Therogé), une salle 

circulaire présente dans l'épaisseur du mur deux cuvettes de 
1 m. 40 de long, recouvertes d'un enduit imperméable. A 

15 mètres de là, dans une autre construction circulaire, 

(1 ) Arch. Jalu·b, 1923-24, Anzeiger, col. H8-i21. 
(2) 1/>oid., col. 218-294 . 
(3) Cf. BCH, 1923, p. 504; 1924, p. <,40-541. 
{4) BC!i, 1.925, p . 245-253. 
(5) Rev. a1·ch., i924, l, p. 316-350. 
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14 ba ignoires à sièges, failt•s de briques crues ct de tesson 

concassés, f'O nl mng;res contre le mur, de parl e l d'autre de 
deux portes. Les bords s'a baisseut à pa rtir dn dos.,irr et n'ont 
en a vant CJUe 0 m. 12 de hau l: dans ce t il' partie rs t creusé un 
petit bass in. A cô té, une sa lle rectangulaire a consrrvé lrois 

baignoires à immrrsion. M. Brrccia a foui llé à Taposiris Jfagna 
(Abousir) deux lholoi contigui•s el com municantes, couvertes 
d'une co upole, qu i sont tat lléPs dans le roc. Chacune renferme 
i5 baignoires à sièges Jispo<:ées co mme celles de Kom-en-Né­
ghilah e l de même formr. Dans la partie supérieure de la 
paroi, entn• lrs co uples dP pila<:tres qui portent l'entablement, 
s'ouvrent de<: nich<'s, où M. Breccia '- Uppose que l'on po11va it 
ranger ses vrlemPnls. L'rdilice dont fon t partir ces drnx tho­
loi a vait peut-t\trc unP ckst inalion religieuse. I l t's l sûr, en 
tout C<J<;, qu'rlles sonl bât ies sur lt' plan des bains profanes . 
Un passage Je Pol~hc (XXX, 20, 3 nous a pprend que l'on 
trouvait dans ces édifices, à cô té de piscines, dt·s Tius}o~ indi­
vidtte lles . Les mis),o ~. comme ll'S Je~ottverle-; de ~1. Breccia le 
fonl voir, n'étaient pas toutes des cuves à immersion. l ~ n eiTct 
le type des tholoi Je Tapos iris c l Kom-en-Néghilali (représenlé 
par un exemplaire en calcaire au mnséc d'A lexanJrie) ne ser­
vail pas de bain de pied, !nais de cuYetle à douches ('l ). 

Cyrrnr. - M. ~ilvio Ferr i donne tm a perçu des travaux 

archéologiC)tH'S c> l de lrnrs l't\sultak La to pographie de Cyrène 
et son histoire s'éclniren l; la ce lla du temple d'Apollon, ce lle 
de l'Artémision, l'agora et la place de la fontaine ont r lé dé­
blayées; on a r·econnu ll'S tombes CJlli formrnt tm cercle de 
lrenlc kilomèll'(~S ca rrés a ntour de la ville e t qui permctlenl 
de snivrc le développement de l'archiLPclurc ct dP la sculpture 

depui 1 époque archaïque jn . CJ U·aux trmps romains (2). 
M. E. Cahen cile un passage de Callimaque favorable à l'hy-

(i) Bull. Soc. arch • . ll., l. \',2 (= no 19, i923), p. 142- 1~1; pl. Xli-XVII. 
(2 1 A~gyplus, IV(I!l23. p. 163- 182 (un plan scbématirp1e et 'lUCI'lues photogra­

phies . La publication 1les ùéc.,uvrrles a co mmenr(• el doil sc poursuivre dans le 
Notizia,·io A>·cheoloqico del Ministe>'io delle Colonie. 
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pothèse que les pre miers occ upants s 'étaient é tabli ur la 

co lli n e occidenta le (1). 

Asie Mineure ; Sy rie ; Palestine . - t:;,hèse . - Le troi­

s iè m e volum e de la publi ca ti o n a utri chi enne pe rlll e L de sui vre 
le déve loppem ent de l' a rchit ec ture à É phèse depui s l'é poque 

hellén is tiqu e jusfJ u'a u lll 0 s ièc le dr n olre è re . C'es t, en e!Tet, 

sou e le r ègne de Car aca ll a <tu e se mble nt a voie é li ' rc~con truil s 

les portiqu es de l" ay'J1'a . Se ule, la s loa supé ri eure J e l 'Es t s 'es t 

à. peu près conse r vée daus so11 é ta t pr emi er, daté du règne Je 
Néron. P lus ancien s, les pro py lées de l'Oues t e l du :-:.ud sont 

au si les pa rt ies les mi eux é tudi ées . L 'o rdonna nce des propy­

lées de l' Ou es t r e rn onle ü la fin ùu u• siècle av . . J.- U. Ell e con­

si s te en une rangée J e six co lonnes ioni rjÙf's cL en J eux av ant­

corps de qualre co louncs dressé-s sur des sot: les qui ll anqucnL 

un g ra nd esca li e r . L 'e nlab le menl e t nu, ma is il y a qu elque 

varié té J ans le déco r des ba lus tres de ·ba pitenux (pa lm etles, 

fe uilles u·acanlh e druilrs ou e n fa iscea ux), e l les bases a ppar­

tienn en t à trois types difl'é rents . Les pro pylées Ju ~ud , ùonl la. 

dédi t: ace es t da tée Je!~, av . J .-C., m ontrcnL J éj ù. J' a ppli cation 
d u prin t: ipe rom a in de l'an en t:adré . Des a rcs, Lrois par lrois , 

enjamba ient le passage, sa uf à la ra ngée exté rieure, la tro i­

siè me, où il n' y en a\' a it qu e J e ux, for ma nL avant- corps . Av ec 

les hauts pili er s qui les é pa ula ient , ce ux ci porlai enl l' enla ble­

mcnl co uronné d ' un e aLLique qui lournuil d' équ erre pour passer 

sur J'a rc m édian de la ran gée précéJenle . ,\ no ter que l 'ar c a 

é té employé se ule m ent pour les g ra nde baies; les parles ti·an -

versales avaient un en w Jrem ent redi lig ne, bi en que plu cha r 

gées eL fa isan t face it des ni t: hes se mi-circula ires t:re usées dans 

les murs latéraux. ~i la con cepti on gé néra le Ju monumen t 

la isse à dés ir er, les avanL-co rp s a yant plus ù' imporlance que le 

mo ti f ccn lral, le dét:or s' inspire J es meill e urs modèle de l'hel­

léni sme a. ia li qne (~lagnés ie e l Didymes). 
Les portes du quai sont plus in téressantes . La porte du m ilieu 

(1) REA , !924c , p, 112-114. 
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est une transposition du plan romain à trois baies avec colonnes 

préfixées, mais on a réd uit les p le ins au minimum : quatre 

soc les carrés flanquent les passages; sur chaque soc le deux 

piliers dressés entre quat re colonnes remplaçaien t les murs. 

Ici encore on a préféré ne pas juxtaposer des arcs de hauteurs 

différentes; la ba ie centrale, plus large, ava il un encadrement 

rectiligne. L'o rnementation es t très so bre; ba es e t chapiteaux 

montrent une curieuse recherche de formes ioniques an­
ciennes. Ce sont des indices suffisants po ur que l'on date cet 

éd ifi ce de l'époque d'Hadrien. La porte du Sud a été constl'uite 
beaucoup plus lard, dans une période de liberté es thétique; ce 

fut une chance, car· le programme se prêtait mal aux solutions 

c lassique . A l'endroit indiqué, une rue débouche obliquement 

s ur· le quai; u n plan il'régu lier, en trapèze, s'Imposait. L'ar­

chitecte a tiré le meilleur pa rti de ce défaut en variant le plus 
possible la composi tion el en multipliant les mouvements. La 
façade qui regarde le quai es t dmite, ce lle que l'on apercevait 

de la ville, incurvée ; là les entablements re posaient sue des 
pil iers biais, ic i ces piliel's encadraient des co lonnes; enlin, sur 
les pelits côtés, deux grou pes de pilier·s normaux avec demi­

colonnes étaient l'eliés par des arcs. Ajoutez q rr e l'entablement 

présentait ver·s le quai une série de ressauts, tandis que, de la 
ville, on voyait un petit fronton. 

Comme pour nous faire apprécie!' le chemin parcouru pen­
dant quatre siècles, jusqu'à ce monument ou tr·iomphe l'ordre 
co mposite, le volume se tel'm ine par l'élégante fontaine hellé­
nistique appuyée à la ter rasse d u théâtre. On y trouvera aussi 
une é lude des canalisations et des aqueducs (1). 

Lf's temples d'A1·témis.- M. Ch. Picard résume leur histoire. 
Le temple du rv• s iècle, construit par la vi lle, co mme ce lui du 

vr• siècle, é tait en état de recevoir des s tatues dès 339 (1) (2). 

1) F'o•·schzmgen in Ephesos , Il l , i923. La pa t·lie a rcbitectnr<).le a été écrite par 
l\1. W. \Vil be rg (les ca nalisations, par l\1. Ph. Forchheimer) ; q uelques pages seu· 
lemcnt son t de G. Niemann , mais on trouve presque partou t sa main ou sa ma­
nihe dans l'illustration. 

(2) Aaoypa'!'(a, VII (Mélanges Politis ), 1923, p. 65-18. 
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La scenae frons 1·omainP d'Éphèse. - M. Il. Ilorrnann cor­
r ige la restauration de Nicmann : les différences portent sur le 
second et le troisième ordres, ainsi que s ur les rema niements 

du premier (1 ). 

Le thMtre 1·omain de Smyrne . -MM. O. Berg et O. ·waller 

en ont relevé le res tes apparents en 19 17. La skéné est bâlie 
sur un plan analogue à celui d'Ép hèse: en avant, un couloir 
large de 4 mètres donna it accès dans srpt chambres dont la 
longueur totale r ept·ésente environ 42 mètres. Le couloir ct le 
pulpitum ont 10 mètres de plus; ils sont flanqués de salles 
dont le plan n'est pas très cla ir : elles don naient sans doute 
accès à l'on:hestra. La scenae frans rectiligne é tait ornée de 
co lonnes engagées au liers et de pilastre ilanquant des niches. 
Peut-être y avait-il une co uple de co lonnes en sai llie de part 
r t d'autre de la porte cen trale. Le rayon de la cavea es t d'envi­
ron 76 mètre ; on pe ut évaluer à 30 mèt res la différence de 
niveau entre l'orchestra et la co lonnade du diazoma supérieur. 
Au N .-0. un vomitoire coudé parlant du mur de so utènement 
rec tiligne conduisait au diazoma inférieur; il es t assez bien 

conservé: la construction de la voùtc prése nte des particula­

rités intéressantes (2). 

LP gymnasP de Priène. - La restau ration de M. JI. Schra­
dcr sc révèle assez inexacte. Une cour oblongue sépara it le 
péristyle des sa lles d u No rd. Il n ' y ava it pa de nic he dans 
l'ephebewn; le mur d u fon d, comme les murs latéraux, é tait 

occupé par un petit ordre continu, composé de p ilastres et de 
demi-colonnes (la s tatue trouve place ur une base isolée, 

devant le péristyle). On peut rep lacer l'entablement à bucrânes 

et denticules q ui couronnait lft façade sur les colonnfls et les 
antes de l'ephebeum : les murs de cette salle ne s'é levaienl 

pas beaucoup plus haut que l'ol'dre intél'ieur (3). 

(i J A>·ch Jalu·b., 1923-24, p. :ll5-345, hors-texte Vl-\'111. 
(2) Alh. i\titl. , XLVII, p. 8-24, pl. !-IV. 
(3) A1·ch. Ja lu·b., 1923-24, p. 1.33-150, hors·texte Il -IV (F. Krischen). 



242 H. VALLOIS 32 

Les grands autels dr- Priè11e et de Magnésie d u lJ1 éandre. 

De l'au lei d'A Lhéna Pol ias à P riène M. von Gerknn présen te 
une no\1\'e lle restituti on (fig. 4) fondée sur les pub li ca tions 
anlérieures ct sur des re levés intSdiLs qui lui ont été com­
muniqul' s (l ). ll élève l'ord re sut· un podium dont le cha mp 
esL divi sé en compartiment s par des rcss:tuts co rre spondant 
aux co lonnes. Dans ces co mpartiments prennenL place les 
plaques de la gigantomach ie (Briti sh Mu eum et Musée de 
Constantinople) précédemmcnL a tLribuées à l'ordre extérieur, 
puis il ia cella d u temple. La largeur de ces métopes concorde 

Fi~t 4. 

en elrct avec re lle des entl'ecolonnem en ts de l'autel, mais la 
technique des encastrement s es l singuli ère. A I"Oues l, la co lon­
nade form e deux ailes d' une travée chacui1c. Entre elles, un 
es"cdicr de ï marche-; don ne accè à la plate-forme de l'aute l. 
Dans les co tH.lition ~ où elle a été faite, ce tle intéressante élude 
témoigne du talent de l'auteu r plutôt qu'elle n'appor te des 
résultats définitifs. On app rend avec stupeur quïl n'ex is te pas 
de relevé complet de l'é Lut ac tuel (2) . 

Co mm e celui de P ri ène et plu exactemcnL encore, l'aute l 
d'Artémis à Magnésie, don t f\I. von Gerkan pl'écise les dispo-

( 1) /Jonner Jah1·bücher, 129, p. 15-35, pl. 1-!11. 
(2) Qu'il me soit permis de du·e que je n'at pas une co nfiance illimitée da ns la 

méthode méll•ologiq ue de l\D1. vo n Gerkan e t Krischen . D'autres postulats so nt 
contestabl es : un épistyle ionique ne pounait pas porter de fl"ise s'il est simple­
ment couronné d'oves! 
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si ti ons. esl une rédt~cli?n du g rand autel de Pergame (i ). Il a 
élé comlruit vers 150 av.J.-C.; le temple , entre 140 ct 129. 
L'activité d'Ilermogénè s'est donc exercée au milieu du 
11 • siècle. Pour le temple de Téos, M. von Gerkan rejette la 

Jate de 195. qui lui paraît lrop haute el mal fondée. 

Nysa (sur Méandl'e).- M. Kourouniotis a fuit des fouilles à 

l'a_qora ct il a entièrement déblayé la salle du Gérontikon avec 

une parlic du péristyle attenant. L'agora est une place rectan­

gulaire de 105 mètres du N. au S., el 89 mèt1·es de l'Est à 

l'Ouest. Elle était entouré(' à l'Es l el au Nord par des portiques 
ioniques avec double rangée de colonnes et chambres, à l'Ouest 

rl n.u ud par des portiques doriques. Le portique de l'Est, le 
mieux conservé, esl d'tm module plus grand que celui du Nord; 

suivant l'usage, il a une colonne intérieure pour deux colonnes 

extérieures: la différence ries diamèti·es sous le chapiteau 
étant de 0 m. 85- 0 rn. 65, les colonnes intérieures devaient 

mesurer en hauteur 2 mètres de plus que les autres : il me 
semble donc que leur épistyle portait directement les chevrons 
elu toit . A l'angle .-E., parastade de section cruciforme et 
barrières séparant les deux portiques. Chaque chambre était 
édairée par une fenêtre percée au-dessus de la cymaise et au 
Sud de la porte. D'après le style, ces portiques datent de 
l'époque hellénistique (1"' siècle av . .J.-C . ?), mais le portique 

Ouest a été remanié sous l'Empire . 
Le Gérontikon a été recon truit vers 160 ap . . T.-C. C'est 

une salle de 27 m. x 23 m. 50 (extérieurement), sans colonnes 
intérieures (on a retrouvé quelques restes des colliers de fer 
de la charpente), qui renferme, comme le Bouleutéi·ion de 
Milet , une sorte de petit théâtre (fig. 5) ; mais les dispositions 
sont cellt>s du théâtre romain :gradins en hémicycle, dont la 
partie supérieure repose sur des voûtes, couloir remplaçant le 
pulpitum, 0 m. 85 au-dessus de l'ol'chestl'a, et scenae (1·ons à 

( l ) A•·ch. Jah>·b., i923-24, Anzeige•·, col. 344-348. 
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cinq por-tes. Le mur des por tes é laiL .masqué par' un revêle­

ment de marbre. Du podium se détachent qualre bases; sur 
chacune d'e lles, un bandeau de méandres, q ui co urlle long d u 
mur, tourne d'équerre el forme la pl inthe de deux co lonnes 

0 l R !j 't :r 0 1 8 9 JOrn. 

Fi~ . 5. 

corinthiennes et d' un piédestal. li y a vait donc quatre naïskoi, 
dont les entablements r·ichement ornés se prolongeaient sur 
Je mur et qui, intéri eurE- ment, étaient co uvel'ls de caisson à 

11:p6crw;w .. Les statues qu ' ils a~ri laient son t ce lles de Mar·c-Au­

rèle encore César, de Lucius Ve rus e t des deux Faustines, 
femme et fille du premie r·. E lles ont é té con crées par Sex. 
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Juliu s i ajor P y lh odoros, fi ls du consul, dont le portra it se 

dressait s ur l'un e de de ux parastades termin ant les m urs 

r a mp a nts de l'h é mi cycle, du côté de l'o r·chestra. Ces deux 

murs e t les sièges se mbl ent plus an c iens que le rest e de la 

cons tru c ti on ; ils da tent pe ut-être de la mê me époq ue que la 

colonn ade qui a été en fermée dans le m u r ord . 

Au Snd , on a t rou vé le reste d'un pé ri style à pa ve ment de 

m osa ïqu e : la r angée de co lon ne p lacée devan t le Géronl ikon 

éta iL surh a ussée de 0 m. 6·1 pa r des socles moulurés. Imm édia­

te ment en a rri ère, dan la cour , ré er vo ir d' un e fonta in e (1). 

M. Kouroun io li s donne que lqu es indi cati on s topographiques 

sur la vil le de Mastaur·a (am phith éâtre) (2). 

L P Mauso lée d' Halicarnasse.- M.F. Kri schen n 'acce pt e pas 

la restaura ti on de M. Tüüger (3). Ce ll e qu ' il ·présente es t con­

form e à ce q ue l'on a. ar pclé (( la solution la rge », co lon nade 

s impl e de 8 entreco lonnements à l 'Es t et à l' Ouest , de iO a u 

Sud e t a u No rd (fi g. G). Ell e r epose su r le id ées sui van te : 

le Ma usolée es t une imita ti on du 1onu m enl dc·s Jé réïdes; 

les proporti ons de l'ordre doiven t ê lre le mê mes qu 'au te mpl e 
d'A Lhé na de Pri ène, const ruit a uss i pa r PyLhéos; ma is 

les mes ure onl é té é tabl ies d 'ap rès le r ied sa micn (0 m. 35). 

L es eotreco lonne ments out 6 coudées d'axe en axe; la ha ute ur 

de la colonne es l de 20 co udée", ce ll e de l'enla. bl e menl (san 

fri se), de 5 pi eds (2 p. 1 / 2 pour l'érisly le, a ut a nt pour le den­
ticules, la co rniche e lla ima) ; avec 2 pieds 1j2 pour la ki·ép is 

e t le s lylobale, on obt ient le lo la] de 25 co ud ées indiqu é par 

Pline. La pyra mid e tronqu ée, avec la base du qu ad ri ge qui la 

t ermine, mes u r·e 17 coud ées : co m plète, elle co mplc rail 30 de-
. gr és, cc qui donne un emm a rchement moyen de 0 m . 4375 

pour les facesN. et '., de 0 m . 5425 pour les faces E. el O . L e 

corp inférieur, a vec troi s degrés, a la même ha uteur qu e le 

(1) Arch. Dell., VII , p. 1-81 et 221-246 . 
(2) Ibid., p. 241- 251. 
(3) cr. IHsG, 1923, p. 4:1. 8-419. 
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ptéron augmenté de la pyramide (supm pteTon p yramis), soi l 

42 coudées; ilr est orné à son so m mel de deux frises super­
posées, comme l'Iléroon de Trysa ct le Mo nument des Néréïdes 

Fig. 6. 

,d'après iemu nn ), la cenlauro machie desso us, l'amazonoma­
chie dessu . M. Krischen place la co urse de chars en haut d u 
mur de la cella. Comme on voi l, le texte de Pline es l interprété 
avec ingéniosilé, mais a sez li brement (63 coudées au lieu de 
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63 pieds, longueur des faces • . et S. ; 340 pieds - exactement 
342 - au lieu de 440, en appliquant celte mesure à la péri­

phérie du ptéwn) (1) . 

Le Monument des Né?'étdes. -La publication posthume de 

G. Niemann est fondée en grande partie sut· des relevés origi­
naux. En t88i, il avait me uré les restes du socle et retrouvé 
ur le terrain plusieurs morceaux de la superstructure, notam­

ment un chapiteau d'ante et deux pierres d'assise placées à 

l'angle du pronaos et de la cella. Cependant il reste bien des 
incertitudes. Les dimensions attribuées aux denticule sont 
un peu faib le , Dans la préface, M. Reisch indique d'autres 
corrections moins évidentes. L'enlrecolonnement central elles 

enlr·ecolonnements latéraux de petits côtés mesuraient d'après 
lui 2 m. 42 environ et 1 m. 92, d'après 1\iemann 2 m. 26 et 2 m. 
Niemann éva lue à 4 m. 04 la largeur de la cella, M. Reisch la 
réduit à 3 m. 54, mais il emblc y avoie un certain flottement 

dans ses calculs, et la distribution des dalles du plafond deVI'ait 

être étudiée de près (2). 

Pampltylie et Pisidie.- Les dessins de l'architecte Hermann 
Eggert, légués au Musée de Berlin, peuvent corn piéter sur 
plusieurs points la publication de Lanckoronski el Niemann (3). 

Antioche de Pisidie. - Les fouil les américaines (Université 

de Michigan) n'ont révélé que de monuments romains. La 
Tiberia Platea a été dégagée. A l'Est se dressaient des propy­
lées à triple arcade avec front décoré de quatre colonnes corin­
thiennes; de grands bas-reliefs, qui étaient placés au-dessus 
des arcs, représentent des captifs; une frise de divinités marines 
et de trophées rappelait sans doute la victoire d'Actium. De­
vant les piliers, on voi l encore les bassin ou les canalisations 

(1) Bonnet· Jallt·buc/w·. ·128, p. 1·19 et pl. l. 
(2) George 1\iemanu, Das Net·eidm Monument in Xanthos, Versuch eine•' Wie­

de•·herstellung (avec une préface de Emil Reisch ) ; Vienne, !921. 
(3) A1·ch. Jaht·b., 1922, Anzeiger, col. i3-H (M. Schede). 
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de quatre fo ntaines. Un esca li er monumental conduisait à la 
PLatea Augusta. Celle-ci es t fermée à l'Est par un hémicycle 
tai llé cl ans le roc; deva nt lui régnait un portique à deux étages, 
dorique et ion ique; au centre s'é levait un temple dont la base 
est éga lement taillée dans le roc (pronaos Je 4 colonnes corin­
thiennes, fr·ise à guirlandes e l têtes de bœ uf, r inceaux sur 
l'épikraniti s, fenMres dans les frontons; entre les enroulements 
de l'acrotère central, une figure fé minine porte les symboles 
de Mên). On a découvert aus i une basilique chrétienne, plu­
sieurs fo is reconstrui te, et une porte monumentale à trois baies 
qui fait partie de l'enceinte (1) . 

Doura-EUTopos . - Description des (o1·ti(ications (mur d'en­
ceinte et citadelle) accompagnée d'illustrations presque toutes 
à petite éc h<'lle et sans Jélail (2) . L 'enceinte, rectiligne à 

l'Ouest, a partou t aille urs un tracé en dents de scie qui lui 
permet de s uivre les crê tes . La co urtine est co upée par des 
tours carrées ou rectangu laires, à l'exception d'une seule qui 

est pentagonale. Deux de ces tours ilanquen t une porte à 

arcades que l'on voit représentée sur un graffite a vec une por­
tion du mur. Les tours , percées de meurtrières (des embrasures 
plus larges s'ouvrent aux étages supérieurs), dominaient la 
courtine et , co mme celle-ci, elles étaient couronnées de mer­

lons. Le tout es t construit par ass ises régu lières, a vec mortier 
de plâtre. Un bastion intérieu r présente Jes bos ages en seg­
ment de cylind re . On peul cro ire, avec J\1. Cumont, que ces 
fortifications da tent de la fonda tion de la ville par icanor; 
elles se rapprochent pl utàl de l'enceinte de Messène que de 
celle d'Héraclée du Lalmos (3). 

Les fouilles on t rendu à la lumière une g rande hab itation 
avec cour centrale ; on y signale des caves va les e l profondes, 
une citerne, enfin des corniches en plâtre historiées de motifs 

(1) AJA, 1.924, p. 435-444 (David l\1. Robinson). 

(2) Sy1·ia, V, p. 24-43, pl. VIII-XV (Le com mandant Renard e t Franz Cu mont). 
(3) Cf. REG, i924, p. 185-186. 
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h ellénis tiques. Dans le quartier S .-O . un e place , où s'élevait 
le Boul eutérion , est limi tée au Nord pa r le templ e d 'Artémis 
(Nanaïa), composé de a lles de dim ensions médiocres avec 
pi éde taux e l autels. Les femme y étai ent se ules ad mi . cs : 
leurs noms, g ra ,·és s ur des sièges donl beauco up ont été rem­

ployé dans le dallage, form ent un e série datée , co mpri se 
entre 9 av. J-C . et UO ap. J.-C. ('J). 

Tombeaux hellénistiques de Jàusalem. - La « Tom be d'Ab­
salom », le « Tombeau de Josaphat » et d'autres monuments 
funéraire he llénistiqu es taillé dans le roc, ou construits à 

l'air !ibn=~, ont é lé déb layé. par M. Slou szc h el la J ewish Pales­

tine Exploration Society (2). 

Italie . - S igna lons un e inléres ante monographi e de 
- M. A . Ne ppi Modona sur les antiq ui tés de Co1·tone . L'auteur 
déc rit les murs de la ville, les to mbeaux, les objel trouvés, 

parmi lesqu e ls des vases et des bronzes grecs (nombreuses 
reproductions photographiques, plans ct dessins d 'architec­

tu re (3). 
M. A. M. Colini a esq uis é l'hi s toire du fronton dans le lem­

pi es de Rome: indi cations sur les p1·emiers lem pies de ·tyle g rec 
co nsl ruils dan la vi ll e,~~ partir du milieu du u• s. av . . J. -C. (4). 

Un pe li t templ e ù puits, de lypc proto-sw·de avec e!'cali er 
descendant a u fond du « puits», table de sacrifice à cuvette et 
rigole, a été découv ert à Perfugas (prov. de Sassar i) (5). 

Symcuse.- Voir plus haul , p. 228. 

R. VAUOIS. 

(1) C. R. Acad. Insc1'., 1924, p. il-3 1 (Fr. Cumont); cf. REG, i924, p. 191. 
(2) C. R. Acad. Jnsc•· ., 1924, p. 144- 141 (Th. Reinach). 
(3) Ald o eppi i\lodo na, C01·lona El!·llsca e Romana nella sl01·ia e nell' arle 

(Pubblicazioni della H. Univers itit di Firenze, l•'aco ltà di LeLtere e Filosofia , 
S., vo l. VII ) ; 1925 . 

(4) Bull. Comm. a•·ch. di Homa, LI , p . 29fl-341 . 
(5) Nol. Scavi , 1924, p. 522-533 (Taramelli ) . 
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III. - ScuLPTURE. STATDAIHE. 

L'atten lion des archéologues est, celte année, avant lou t 
attirée par le bel ouvrage de M. Hans Schrader: Phidias (1). 

En réa lité cet ouvrage n'est pas seulement consacré à Phidias; 
tous les grands problèmes que pose l"histoire de la sculpture 
grecque, depuis les frontons d'Olympie jusqu'à la balustrade du 
temple d'Athéna Niké, y sont abordés, étudiés ct résolus par un 
maître dont les conclusions n'emporteront certainement pas 
l'adhésion universell e, mais dont la connaissance des monu­
ments, le sens artistique, la pénétration, le laient s'imposent 
incontestablement. Rendre à Paionios ct à Alcamène, -en un 
partage d'ailleurs inégal,- les frontons d 'Olympie, attribuer à 

Paionios le fronton Ouest du Parthénon, à Alcamène le fronton 

Est et la fri se ioniqu e a insi que les caryatides de l'Erechtbéion, 
à Callimachos, outre l'Aphrodite de Fréjus, la balustrade 
d'Athéna ' iké, réduire par conséquent Phidias , en dehors de 
son activité de s tatuaire , clairement attestée par la tradit ion 
ancienne, au rôle d'ordonnateur el de directeur des travaux 
entrepris par Périclès : tell es sont les fins principales de 
l'argumentation. On voit l'at trait el l'importance de sujets 
tmités; au cours de son exposé, l'auteur examine la plupart des 
œuvres marquantes attribuées à l'art atlique du v• siècle, es­
sayant de recon tituer aussi complètement que possible la 
production et le caractère des quatre grands maîtres de cette 
période, Phidias, Pai onios, Alcamène, Callimachos. L 'ouvrage 

fixe donc aussi l'état des recherches sut' les questions essen­
tielles concernant ces artistes. La démonstration est constam­

ment appuyée ut· une illustration magnifique: toutes les sta­
tue , tous les détails auxquels le texte Sfl réfère sont mis ous 

les yeux du lecteur Pn des gl'avures excellemment choisies. 
Cette méthode contribuera beaucoup à l'utilité du volume, qui 

(1) ~·rancfort, Frankfurter Verlags-Anstalt, !924. 
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rassemble ainsi les documents fondamentaux sur les plus belles 

créations de l'art antique (1). 
Avant de mourir H. Lechat avail fait réimprimer dans un 

format plus luxueux son livre classique : Phidias et la scltlpt?.we 
g1'ecque auve siècle (2). Le texte a élé soigneusement revu el 

mis au courant tant des recherches récente que des travaux 
personnel de l'auteur. L'illustration esl plu abondante que 
dans la première édition; elle est, malheureusement, comme 

qua lilé, peu satisfaisante. 
La seconde partie de l'ouvrage de Ch . Dugas, J. Berchman 

el M. Clemmensen: Le sanctuaire d'Aléa Athéna à Tégée au 

!V" siècle (3), renferme la description et la reproduction de 
loules les sculptures découvertes à Tégée dans les fouilles de 
l'Ecole française d'Athènes el provenant soit des frontons du 
temple œuvre de Scopas, soit des monuments consacrés dan le 
sanctuaire (lel e;;lle cas de la tête féminine qui fut la plu pré­
cieu e trouvaille de M. Gu lave Mendel ) (4). Un chapilre sur la 
composition el le style des frontons essaie de préciseL" ce que 
nous apprennent les sculptuL"es conservées sur l'art de copas. 

Sous le titre : Catalogue of' Greek. and Roman sculpttl?'e in 
the Museum of' Fine Arts. Boston (5), l\1. Caskey a publié un 
inventaire bien illu,sLré de celte collection. Des notices plus ou 
moins développées donnenl sur chaque œuvre les renseigne­

ments essentiels. Il suffil de rappeler que Bo ton possède le 
pendant du trône Ludovisi, le Zeus de Mylasa, la têle praxi­
lélienne de Chios, el une série fort honorable d'échantillon de 
a sculpture antique à ses Ji verses périodes, pour faire com­

prendre l'intérêt du volume . 

-
(1) Intéressantes observations sur le livre de Il. chrader dans Al'ch. Amei!Je>·, 

1923-2'•, p. 141--153 (P. Johansen).- Résumé de l'argumentation, d'après l'auteur 
1 ui-m ~ me, dans Bonne,. Jah•·büche>·, 129 (1.924), p. 225-230 . 

(2) Paris , Fontemoing, 1924. 
(3) Paris , Geuthner, 19:!4. 
(4) Celle tête, qui avait été volée au musée de Piali-Tégée pendant la guer re, 

a été retrouvée; elle est maintenant conservée au musée d'Athènes (cf. Temps 
du 4 décembre 1.925 , article de R. Puaux). 

(5) Cambridge, Mas s. , lla rvard University Press, ! 925. 
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M. S . Reinach a eu l'heu reuse idée de réunir en deux volumes 

intitulés: iiionuments nouveaux de l'm·t antique (1), ses Co zœ-
7'ie7·s de i'm·t antiqur el quelques mémoires parus, de 1886 à 

1925, dans la Gazette des Beaux-A1·ts . C'est surtout l'historien 

de la sc ulpture qui trouve à s' instruire dans ces a rticles, où 

revivent quarante ans d'a rchéo logie, et qui sont t·iches de ren­
seignements, d'idées, de suggestions. 

Trouvailles et muséographie. - Délos.- Tête de kouros 

et partie antérieure d'un sph inx a rchaïques trouvés clans la ré­
g ion de l'Ar témision (2) . 

Thessalie. - Ex-Yoto représen tant de ux sems e t s tatuette 
d'Hygie, d'époq ue romaine (3 ). 

Philippes.- Deux bas-rel iefs de Phi li pp es, d'époque romaine , 

représentant l 'un Niké, l'autre Né mésis. Hemarques ur l'iden­

tification progres;;ive de Némés is à Niké (4. ). 

Chalcédoine. - T~te de Dionysos, co u,·onnée de lierre, ré­

ce mment trouvée à Chalcédoine (é poque romaine) (5) . 

Smyme.- Reliefs ct sta tues conse1·vés à S myrne. Remarquer 

en particulier de ux reliefs funé raires hell énistiques. dont l'un 

rept·ése nte les défunts héroïsés avec des types de Dioscures, 

l'autre tl'oi . fig ures, inspirées de mod è les plastiques. rangées 
devant le mu r d'enceinte d'un héroon (6). 

Nysa du Méand1·e. -Quatre s tatues ou fragments de s ta tues, 
d'époque romaine , découverts à Nysa du Méandre. La pièce la 

(1 ) Paris, Simon Kra, 19:!4-25. 
(2) BCH, XLVIll (1.924), p. 235-258 (Picard-Rep lat). 
(3) BCIJ , XLVII I (1924), p. 3i8 (Daux-de la Coste- J\I esse lière) . 
(i) BCH, XLVIII (1924), p. 281-303 (Cbapouthie•·). 
(5 ) c~ R . Acad. III SCI'. 1924, p. 1.02-104 (Papa.dopoulos ). 
(6) Wien . Jah1·esh. XXI-XXII (1.922-24), Beiblatt, p. 233-~60 (0. Walte r). 
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plus curieuse représente un enfant vêtu d'une pèlerine à capu­

chon ct tenant un chien dans ses bras (fig . 7) (1) . 

Fi g: 7. Fig. 8. 

Albanie. - ombreux fragment de bas-relief el de statues 

trouvés à Apollonia et dan la r égion environnante. Quelques­

uns remontent jusqu'au v• . iècle; la plupart apparliennent aux 

périodes hellénistique eL romaine (2). Le plu intéressant est 

une tête masculine (fig. 8), réplique du mf>me original que 
l'Arès Ludovisi. A son sujel M. Pra chniker (3) étudie les di­
verses copies de celte figure ; il propose de voir dans l'ori ginal 
dont elles dérivent, ainsi que dans celui de l'llcrmès au repos 
de Iaple , les œuvres du culpLcur Piston menlionné par Pline, 

XXXIV , 89, comme l'au leur d'un Mars el d\m Mercure. 

(1) Arch. Dell ion, VII (1921-22), p. 13-16, 242-246 (1\.ourouniotis). 
(2) Wien. Jah1·esh. XXI-XXII (1922-24), Beiblalt , p. 125-188,2 14-215 (Prascbniker ). 
(3) Wien. Jah?-esh. XXI-XXII (1922-24 ), p. 203-221, pl. Il. 
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Musée des Thermes.- Acquisition de quelques statues exé­
cutées en Italie , à l'époque hel l-énistique 1 d'après des originaLlX 
grecs du v• siècle (f). 

Sorrente. - Deux figmes fragmentaires d'Artémis-Séléné à 

cheval, une tête barbue, deux torses juvéniles ont été trouvés, 
il y a déjà plusieurs années, à Sorrente. Mm• Alda Levi (2) con­
sidère ces s tatues co mme des œuvres grecques, exécutées à 
l'époque hellénistique d'après de. types du v• e t du tv• siècles . 

Apulie.- Belle sta tue fé minine, vêtue du péplos dorique, 
découverte en Apulie (première pal'!ie du v• siècle) (3). 

Syrie et Palestine. - Deux enfants nus, assis, provenant de 
Sidon (4-). - Statue d'Hermès protecteur des troupeaux dé­
couverte à Baalbec (5). - Sarcophage d'époque romaine, rcpeé­
sentanl I'Amazonom ach ie, découvert près de Césarée, en Pa­
lestine (6). 

Égypte.- Plusieurs sculptures grecques d'époque hellénis­
tique ou romaine ont été l'éce mment trouvées en Egypte. On 
remarque surloul une figure d'Ammon dont l'o riginal a dû 
s 'inspirer d u Sé rapis de Bryaxis (7). 

Woditz.- Sculptmes inédites du parc de \Vorlilz, parmi 
lesquelles de ux fragm ents de bas-reliefs ofreent un intérêt parti­
culiei': l'un représente le sacr ifice de Polyxène, l'autre un génie 
ailé avec deux coqs (Agon) (8) . 

(1) Boll. d'a•· te, 1923-24, p. 548-552 (Paribeni). 
(2) Not . Scavi, 1924, p. 31.5-~82 pl. XVIII-XIX. 
(3) Not . Scavi, i924, p. 514-5 16, p l. XXIV (Minto). 
(4) Syria, V (1924), p. 49, pl. XVII (Virolleaud ). 
(5) Sy1·ia, V (!924, p . H3, pl. XXVII, 2 (Virolleaud). 
(6) Syria, Y (1924), p. i65. 
(1) A•·ch. Anzeige•·, i923-24, p. 321-34i (Rubens o hn). 
(8) A1·ch. Anzeiger, 1923-24, p. 2\-35 (Schulze- Wollgast). 
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Goluclww (Pologne ). - Dans son dem ier Courrier de l'm·t 
antique (1) M. S . Reinach rep roduit, d'ap rès l'ouvrage prati­

quement inaccessiule de Rienkowski : Antiquités de Goluchow, 
1920 (avec texte en po lonais), trois culptures : une têle de 

ITéra du v• siècle, un très curieux por­

trait de stratège (fin du v•-début du 

JV6 siècle) (fig. 9), e t une lête de 

appho . 

Musée de Moscou. - l\1. Wald­

hauer (2) fait connaître quelques scul­

ptures auliques, originaires de la 
Russie méridionale, conse rvées au 

musée de Mo cou. Parmi elles es l u ne 

tNe d'Asklépios dans laquelle l'auteur 

voil une œ uvre de Scopa . 

Fig. 9. 

Époque archaïque.- Lf's p7·opor­
tions . - É tudiant l'Apollon de Ténéa 
el quelques autres Apo llons archaï­
ques, M. Caskey (3) montre que les principales d imension. de 

ces s tatues correspondent à des proportions simples, c l qu'elles 

ont co mme unité la longueur de la tête . 

La draperie . - É tude m inutieuse de la représentation de la 

dmperie dans l'art grec archaï11ue . M. V. Müller ( 4) in i te s ut· 

la localisation de chaque type de drapet·ie, les re lnlions de 
l'art grec eL de l'art as iatique, le caractère décoratif Je la dra­

perie pendant la pét·iode archaïque. 

L'influence égyptienne. - M. Pottier (5) publie qualre figu­
rines de lerre émaillée, o riginaires de Milo eL de Rhodes, qui 

(1. ) Ga:. Beaux -A,·ls, 1925, 1, p. 1.12-1.i3. 
(2) JH , , XLI V ( 1924) , p. 45-5 '>, pl. 1. 

(3) AJA , XXVlll (1924), p. 358-361. 
(4) Ath . !ûitt. XL\'! (1.921, p . 36-69, pl. Jll -V. 

(5) !ûon. Pio t, XXV, p. 391-400 , pl. XXVI I. 
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sont de fabrication g recque, m ais imitent visi blement de mo­

dèles égY!Jliens. A ce propos, il montre l'importance des em­

prunts faits par les sculpte urs g recs aux sculpteurs égyptiens, 

et il met en lumière le ro le qu'ont joué, à l'époque archaïque, 

comme propagateurs de l'influence égyp tienne, les petits monu­
me nts u genre de ceux qu'il examine. 

Sculpttl1'es de l'Ac,·opole. - M. Buschor consacre plusieurs 
a rticles aux scu lptu res archaïq ues de l 'Ac ropole . Tout d'abord (1) 
il interprète ingénieusement les divers dé tails du monstre à 

trois corps : ce monstre n'es t autre que é rée, ~t qu i la légende 
attribue le pouvoir de se mue r en toutes sor tes d'animaux et 

d'éléments . Le sculpteur ne s'es t pas contenté de suggé rer· la 
tt·ansformation en serpent par la forme donnée à la pal'tie infé­

rieure; en représentant Nérée, dans sa partir su pér i cure, co rn me 

un ê tre à t rois corps, cl en mettant dans le mains de chacun 
d'e ux de l'eau, du feu, un oisea u, il a réuss i il exprimer éga­

lement sa pu issance de transformation en eau, en feu et en a ir. 
- l\1. Buschor montre également (2) que la L~te à barbe bleue 

ne doit pas ê tre disposée de !roi~ quarts , ma is de fac e, regar­

dant le speclale ut·, dont le vieux Nérée parait provoquer l'admi­
ration.- D'un nouvel examen du fronton de l'o livier, le même 

a rchéologu e (3) conclut qu'il représente l'épisode uien connu de 

l'embu cade tendu par Achi lle à Troïlos.- Enfin (4) il é tudie 
quelques q uestions relatives aux figures de lions découvertes 
s ur l'Acropole , recherchant en particuli er la place qu'elle ont 
dû occuper. 

To1·se dumuséed'Atltènes.- Beau tors e du musée d'A thènes, 

provenant sans dou te d'une figure de Zeus ass is, que M. Ro­

denwaldt (5) propose d'attrib uet· à la sculpture ionienne de la 

(i ) Ath. Mill. XLVII {1922), p. 53-60, pl. V. 
(2) Ath. Mill. XL VIl (1922), p . '106-109, pl. XV. 
(3) Ath. Mill. XLVII ( 1922) , p. 81-91, pl. VI. 
(4) A th. Mill . XLVII {1922, p. 92-!05, pl. XLI-XIV. 
(5) Ath. Mitt. XLVI (192i), p. 21-35, pl. I-ll. 
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fin de l'époque archaïqu e. A ce sujet. remarques sur l'influence 

prédominante de l 'a rt assyrien dan la for mation de la plasti­

que grecque (1). 

Statue béotienne. - Bu sle féminin, en poros, con erv é au 
musée de Skimalari, dont le s ty le est analogue à celui de la 

s latue d'Eleulherna (2). 

Sculptures de Delp!te~· . - Plu ieurs archéologues se ont oc­

cupés des sculptut·es archaïques de De lph es. M. Poulse n (3) fait 
sur elles d ' inl ressanles observations, en particulier SUL' les 

tréso rs de Sicyone et de Siphnos, e l S UL' le fronton Est du tem­

ple des Alcméonides. 11 essaie de dis tingu e r les divers arlisles 

qui ont co ll aboré à la J écora ti on de ces monument eL de pré­
ciser le caractère de leur sty le; du fronton du temple il propose 

une reconstitution qui comporte J eux personnages de moins 
qu e ce lle de Courby. - Les métope du trésor de Sicyone ont 
également attiré l'a tten ti on de :\lM. Cas key e l Ja cobs lahl : le 
premier (4·) montre que, s ur cell e du béli er, on doil recon tiluer , 

a coté J e l'ani mal , non pa llell é, mais une fi gure masculin e 

(Phrixos); le second (5) re lève, s u1· ce lle de l'e nl ève ment des 

bœufs, des traces de couleur représentant la co rde qui lie les 

pall es des animaux.- l ~ nfin Th. ll omo ll e (6) a p1·oposé une re­
cons titution plus co mpl ète de l' inscripti on gravée s u1· les bases 

de Cléobis et de Biton, reconstitution qui mel entière ment 

d'accord le texte épigraph iqu e c t la tradition transmise par 

Hérodote. 

Relief sicilien . - Sur un bas-reliP.f de lerre-cuit e, malheu­

reusement très fragmentaire, originaire de Sicile et conservé 

(i ) Ath. Mill. XLVI (1921 }, p. 34-35, o. 2. 
(:!) AJA, XXVIII (1924), p. 261-21~ (Pi erce). 
(3) Oelphische 'ludien 1 [Danske Videnskabemes elskab, Hislo>·isk-filologiske 

Meddelelser, VIII , 5], p. 43-82. 
(4} AJA, X Xl X (1925}, p. 11-i9. 
(5) A •·ch. An:. 19t3-1924, p. 164-166. 
(6) C. R. Acad. l7JSC1'. i924, p. 149-i54. 
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au musée de Syracuse, est représenté un homme debout, en 
adoration devant deux div inités ass ises. Le s tyle es t ionien; le 

monument parait se placer entre 540 ct 520 (1). 

Scu lptw·e ét1·usqur>.- Curieuse figure de centaure, originai1·e 
de Vu lci, donl la rude factme rappelle les kouroi archaïques 
péloponnésiens (2). 

Sculptw·e hibrJriquP. -Remarques touchant l' influence de la 
seul pt ure grecque a1·chaïque sur la sc ulpture hi bél'ique (3) . 

Époque classique. - La fonnation du type cLassique. 
M. Walston (4.) essai<' de pro uver que le ty pe m inoen a persisté 
e n Grèce j usqn'au v• sièciP; c'est seulement en tre 4.80/470 et 

460/450 que le type helléniq ue es t défi nitivement adopté. La 
pé1·iode comp rise entre le mi lieu du v1• siècle ct4.80 re pt'ésente 

une période de tl·ansition. Pou1· démontrer cet te thèse, il , exa­
mine successivement le Lyp e d u co 1·ps nu, caractérisé chez les 
Minoens par la taille de guêpe; celui de la tête, caractérisé par 
la forme de l'angl e facial ct par l'obliquité de la ligne frontale; 
ce lui de l'œil, à figurati on conventionnelle, enfin la façon dont 
ces divers éléments ont évolué pom donner finalement le type 
c lassique. 

Les frontons d'EginP . - Ap1·ès avoir critiqué la restauration 

des frontons d' J~gine proposée par Furtwa'ngle1· ct g·énérale­
ment ad mise, M. SchraJer (5) présente d u fronton Ouest une 
nouvelle recons titution qui en modifie co mplélement l'aspect 
(fig. 10). La composition avec les gueniers partagés en deux 
camps bien nets offre beauco up plus de cla1·té; en même temps 
l'arrangement des groupes el des combattants isolés, conçu avec 

(i) Rom. Mill. XXX\'11 1-XXXlX (i923-24), p. 60-10 (V. Müller). 
(2) Boll. d'm·te, Ill ( 1923-2i), p. 65-69 (Bendinelli). 
(3) Arch. An:. i923-24, p. 256-258 (Bosch-Gimpera). 
(4) JHS, XLIV (1924, p. 223-253. 
(5) \Vie11 . Jah1-tsh. XXl-XXU 1922-24), p. 83-95. 
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plu s J e na turel, donn e une impression loule nouvelle de mou­
vement el de vie. 

Fig. 10. 

l'if' d f' Phulias. - Examinant les textes relatifs à ces ques­
tions, M. Li ppo ld (1) essa ie de montre r que P n.nainos étai t le 
neveu, non le frère , de Phidias, et que Pl ut arqu e a ra ison en 
plaçant à Athènes la mor t du g rand art is te. 

Hr1plique d'Athéna Pal'th énos . - Buste en marbre, con crv é 
ü Princeton , qu i pa raît être une cop te grecque de l'Ath éna 

Parlhénos de Phidias (2). 

Ap/~1·o rLite Ow·ania dr Phùlia~· . - F ragment de slatu elle, re­
présen tant la partie inféri eure d'une liglll'c fé minine drapée, 
le pied gauche posé sur un e lorlu c; à côté, id ole archaïsante. 
M. Schober (3) reco nn u il a ,·ec vraise mblance dans cc monument 
un e Cf'Uvre inspirée de l' t\ phrodite Ourani a de Phidia . 

F'ig. Il. 

LP fronton Est du Pm·tfuJn on. - M. Rhys CarpenLet· (4) pré­
sente une res taura ti on de la pa rli e cenl mle du fron ton E l du 

(1• A1·rh. Jahrb . XXX\'111 -XXXIX (1923-24, p. 150· t:i'J. 
(21 AJA , XX\' lll (192\ , p. llï- 11 9, pl. JJ . JY Shea r. 
(3 1\ ''ien. Jaln·esh. XXI -XXII 1922-24. p. 222-22:i. 
(41 AJA , XX IX 1 ~2 ii) , p. l li - 1 ~ 4 . pl. Ill. 
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Parthénon (11g. 11 ) plus di recternent inspirée du putéal de Ma­

drid que la reconstitution habituelle. Pour lui les trois Parques 
du putt>al sont phidiesques et doi\·enl être maintenues dans 
l'aile gauche du fronton ; la figu re généralement dénommée 
Tris ou llébé repré ente Eilithyia qui e re tire après avoir ac­
compli son otfice; Zeus prend place exac tement au milieu de 
la composition; l'absence de support en fer au-dessous de 
l'endroit où Joil se trouve r Athéna donne à penser que ce lle-ci 
était placée en arri ère de la corniche, el qu'elle apparaissait 
derrière Zeu:; donl les genoux la cachairnl en part ie. 

Tête m y1·onimne. - M. F ra. er (·1) considère comme la copie 

Fi~. 1~. 

d'u n original de Myron une tète 
casquée, plus grande que nature. 
qui est conservée au musée Fogg, 
à Cambridge " i\1ass. Elle appal'Lien­
drait, d'après lui, à la statue que 
Lyc inos de Sparte consac1·a à Olym­
pie, en 448, ü l'occasion de sa vic­
toire à la couJ·se en a rmes. 

J'Pte dP l'école dr· Crrfs ilas. - Le 
mème archéologue (2) attribue à 

l'école de Crésilas une tête d'éphèbe 
qui es t, elle aus i, la propriété du 
musée Fogg (fig. 12 . 

/(éphisodote t'A ncien.- No te Ul' quelque monuments appa­
,. ntés à lï.i:i1·éné de Képhi sodole, en particulier ur un f1·agmenl 
de tète consuvé ü I'Antiquarium comunale de Rome (3). 

La balust1·ade du temple d'Athéna Niké. -M. Heberdey (4) a 
soumis ~l nn examen minutie ux les divers reliefs et f1·agments 

1 A JA, XXIX (1925}, p. 3H-:J20. 
2) AJA , XXIX {1.925), p. i0-15, pl. Il. 

1:l /Wm. Mill . XX ' \'Ill -XXXIX (1923-24\, p. 41-31, pl. 1 Aooe lung). 
(4 Wien. Jah,·eslt. XX I-XXIf (1~22J24), p. 1-82, pl. 1. 
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provenanl de la baluslraue J'Athéna :\iké, donl il donne une 
liste comp lète, accompugnée de reproductions. 11 a reconstitué 
avec ingéniosité l' ordonnance de la frise, partagée en trois 
secLions principales dans chacune desquelles A th éna assiste il 
l'érection de trophées el à la présentation d'oiTranùco:. ur les 
faces Sud et Noi'Cll a dées e occ up e l'extrémité de la composi­
tion, donl le mouvement e l dir igé vers elle , tandis que, ur la 
face Ouesl, elle en occupe le centre. 

Aprodite PandrJmos. - Lne statuette de la co ll ection Lan­
ckoronsk i, rcprésen la nt une dées~e drapée ass ise sur un e chèvre 
au ga lop , esl ans doute une réplique de la tatu e d'Aphrod~te 
Panùémo qui se lrouvail à ALhènes, slatue ell e-même inspirée 
de la Pandémos d'E li s, œuvre de ~co pas ('1 ). 

Lion du illausolrJt>. - Un lion de marbre, trouvé à Co et 
en tré au musée de Rhode , e t attribué par i\1. i\[aiuri (2) au 
Mausolée d'Halicarna. sc, d'où les cheval iers de Rhodes l'au­
raient enlevé. 

f'ie dr> Prax:itè/e.- Examirwnt la chronolog ie des s tatues 
consac1·ées par Phryné à Thespies eL ü Delphes , i\'1. Lippold (3) 
les a ttribue, contrairement à M. Pomlow (4), à la période de 345 
à 338. Celle date esl admi e par M11

" Bieber (?'i ) qui place la 

carri ère du maitre de 165 à 320. 

Le groupe des Niobides -Par comparaison avec la Léda et 
avec les sculptures d'Epiclaure, i. Winter (6) propo e d'a Uri­
huer à Timothéo le g1·oupe des iobides. La disposition en 
étages, gé néralement admise pour ces figures, n ' interdil pas .de 

(1) Wien. Jal11·e ·lt. XXJ-XXIJ (1922-24), p. 225-22 (Schober). 
(2) Boll. cL'a1·te, Ill (1923-24), p. 238 -239. 
(3) At-ch. Ja/u·b. XXX \' Ill -XXX 1 X ( 1923-:H . p. 155-158. 

(4) Cf. REG, XXXV II (1921), p. 20'> . 
(5) ;b·ch. Jah1·b . XXX\'111 - XXXIX )923-24), p. 212.-21~. 
(6) A1·ch. Jahrb. XXX\'111 -X XXIX (1923-2'>), p. 49-51.- 1\ésumé de l 'a rgumen­

tation dans B onne1· Jalu·bilchel'. 129 192'>), p. 211-242. 
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les attribuer au 1v• sièc le, car les Yases 1ssus du style poly­
gnotéen prouvent l'usage de cet anangement en peintuJ'e dès 
le ve siècle; il est donc naturel qu'au siècle su ivant nous 
voyions les sculpteurs s'en inspirer. 

Thes du 1v• sièclr. - Tèle d'éphèbe, de tyle praxitélien, 
découvel'le à Rome ( 1 ). - Tête d'éphèbe , dans laquelle le 
sfumato praxilélien est très accen tu é. au musée de Cracovie (2). 

- Tête féminine , dont M. S. Heinach (3) suggère l'attribution 
à Euphranor, conservée à T~ondres dans la collection Shannon. 
- Deux copies romaines de têtes grecques, représentant t'une 
Hadès, l'autre un portrait d'inconnu, 1·éce mment entrées au 
Musée de Genève (4). 

La statue d'A!Jias. - L'ex-yo to con acré pal' Daochos à Del­
phes est antérieur au monument de Phar ale, et l'Agia.s de 
Delphes n'est pas une réplique d'un bronze de Lys ippe : telle 
est la thèse outenue par :\1. Phi li ppal'l (5). Daochos a fait re­
faire à Pharsale , en s'adressan t à un statuaire illustre, le mo­
nument qu'il avait fait exécuter à Delphes par un artiste mo­
deste. M. Phitippal'l est ime éga lemen t que I'Apoxyoménos du 
\'alican ne reproduit pas une O'U\Te de Lysippe . 

. ')'oplwcle ou Solon? (6). - Réponse de J-1. Studni ckza (7) qui 
maintient intégra lement !'a thèse. l\1. Amel un g (8) co nfirme 

(1) Not. Scavi, i924, p. ~23-424, pl. XX III (Paribeni ). 
2) Oa:. Beaux-A•·ts, 1925, 1, p. 115-176 (S. lleinach, d'après Bi enkowski , AJé­

moi•·es de la oc. historique de rl'(tcovie, X, pl. 4 : enco re un e de ces publica tion s 
pratiquement inexistttn!es ! . 

,3) Ua:. /Jeaux-A1·Ls, 1925 , 1, p. 114-175 . 
(1) !Jenaua , Ill {1925), p. !O:i-110 (Deanna). 
(5) ll evue belge de phil. el d'hisl. Ill ( 1924). p. 3-12. 
6) Cf. REG, XXXVI (1923), p. 431; XXXV II (1924), p. 20i. 

i ) JIIS , XLIV ( 1024j, p. ~81-28;;. - La con troverse ur sera pus poursuivie 
' J IIS, X LV (1925), p. 131. ) . 

. 8 JUS, XLI\' (192\), p . 5i; cf. a ussi lliim. Mill. XXX\ïii ·XXXIX 1923-24), 
p. 50-51. M. Amelung annon ce uuc étuùe com pl ète de la f)U es lion , à paraître 
prochainement dans les Alli dell' .t cademia f'ontificia Romana di archeologia . 
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qu e, sur le buste inscrit du Vatican, esl encore vi ible la partie 

supérieure du <P . 

Les (ils dP Pra.J:itélc. -- W1
• Bi eber (i ) consacre une inlére -

sante élude aux fil s Je Praxitèle , Képh.isodote et Timarcho- . 
Partant de l'allu ion qui leur es t faite dans le 1v' mime d'llé­
rondas. elle rctrou\·e des res le de leurs œuvres dan qu elque 
·culplures déco uvertes à Cos, en l'approche plusicur aulrc 
figures, cl montre l'importance de leur ràle dans la diQ'u s ion 
de l'i nflu ence praxiléli cnnc au début de l'époque hclléni tique . 
Elle dale leur acl iv.il é de :325 il 275. 

Hetie(1· funéraires . -.\ propos Lhwe ::; Lèle attique oü figur ent 
des sa tyres e t d'un lw. -relief' de Chalci représentant lladè 
asso~;ié à Dionysos , M. Snijder (2) pré ente quelques observa.­
lions sur le caractère funé.rai1·e du culte dionysiaque. 

Nas-1·eliP( a1'gim. - Heclifi calion de lïnl erprétalion donnée 
par le premier éditeur (3) d'un ex-\·oto argien i1 E:l e rm ès (4). 

Époques h ellénistique et r omaine . - La scuLpture !te/Lr;­
nistique. - Dan s une éluuc int éressant e, mais trop tl1 éo riqu e, 
sur l' évolution de la sculpture pend ant la période hell éni . lique, 
1. Krahm er (5) distin gue trois pJw. e : la première, du début 

du 111" siècl e ju fJU 'it ~' <'X·\· o lo d'Altalr Jer , e t caracléri éc, 
d'après lui , par la imp licitL; el la. . obriélé du style ainsi que 
par la co nv erge nce des li gnes: le. principaux monument lui 
apparlenanl sont le Démo. llt ène de Polyeuctos , la i\'iké o de 
Priène, la Fanciulla d'Anz.io , la j eun e fille assise du Palai des 
Con ervateurs, l'éph èbe de 'fr;dles, le Uaulois mourant de Per­
g-ame. Dan. la second e, qui dure ju qu'à la petite fri se de 

il ) A1·ch. Ja!trb. XXX\'111 -X~~IX HI~:J-2> . p. 242-l!J:I, pl. \'1 - \'11. 
:!) J( ev . arch. t9H, Il, p. ·n-4 6, pl. Ill. 

(3 Cf. HEC , XXX\. ln22,. p. :H 2. 
(4 . lllt. .1/ ill. XL\'11 ( 1 ~122 1 , p. ï 8-SO Pfuhl. 
(5) /Wm . • ll itl. XXX\'111 -XXXIX 119:!3-2410 p. t:JS-184, pl. \ ' - \'11. 
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Pergame (Ve rs 16o), la con,·crgcncc des li gnes, qui res le le 
pr incipe directeur dans la co mpo ili on de la fig ure, es t altérée 
par la dévia ti on du regard qu'en lraln e la rcc iJ crc hc du pa th é- \ 
t ique; dans ce groupe rentrent le Gaulo is tuant sa femme, 
Ménélas portant le corp · de Patrocle, le pugi li le ur mu ée des 
Thermes, la statue de Chrys ippt•, la figure de vie ille femme ivre. 
Enfin. la troisième période, qui s'étend ju qu'ù la fin du n• siè-
cle, a po ur caracll'ristique la d ivergence des ligne,; l'A pl11·odite 
ct le Poséidon de Milo, l'Isis cl la Kléopatra de Délos, la Nik é 
J e Samothrace, le prince hellén istiqu e du musée des Thermes, 
le Faune Barberini son t des échant ill ons typ iqu es de ce lte caté­
gor ie. Dès le début du ter siècle, l'allention pr<'dominnn le do nnée 
à l'expression, au dé triment de l'élude artistique du co rps, révèle 
des tendance nouvelles, do nt l'apparition coïncide avec la fin 
de la période hellénistique. 

Les groupes r:ro lifjuf!s.- Élude sur il'"' groupes érolicruc : en 
particu lier sut' ceux qui sont con:;crn'" dans le . musées de 
Rome. D'après l'auteur, le torse du l3P l\'é dèrc provient d'un 
groupe de cc genre, ct appar tjent à un ~a lyre qu i tente d'étrein­
dre une ménade (1). 

Pig. t3. 

Has-1·elif'( rpéco-rlgyplÙ'71. - Ra'i-relief sur s tu c, Je s ty le 
grec, découvert dans le tombeau qu'un grand pcrsonnr1ge égyp­
t ien, Pétosiris, ' s'était fai t const ruire il Jlermopo li s. dan la 
Moyenne Egyple, Yers 300 av. J.-C. Le lws re lief représente, à 

gauche, la réu nion <.les parent devanl le nao de Pélosiris; à 

(1) Bull . Comm. m·clt. rli Roma, LI (1923, p. 225-29R, avec 2 pl. \ ~lo.rconi ). 
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droite le sacrilicedu taureau tll.g.13). Lu décoration Ju Lombeau 
était co mplétée par des cènes dont les sujels sont trad ition­
nels, mais dont L' exécution trahit au i, à un moindre degré ' 

l'influ en ·e grecque ('l ). 

Niké dr' Samothrace. - Par wmparai on uvee d"aulrcs mo­
numents ~t. Studni czka (21 Jale des environs de 21l0 la Niké 
de ~amothrace, qu'il co nsid ère comme érigée par Antio·one 

Gonatas après sa vi ctoire de Co . 

/'.'uldeidès.- .\propos dr la tête d'Aigeira (3) M. ll elder (4) 
montre qu e le s tyle d' Eukleidès es l apparen té il celui de Dé­
mophon ; il dale on acl ivil é des environs de l"an 200. 

A;Jhrodite acaoupie. - Très jolie statuette de marbre, repré­
sentant Aphrodit e au bain . J écouY crtc il Hhodcs. L 'O'nvre 
rPprésente un type différent de ce lni qui est cou ramment altri­
bul; il Doidalsès, ct 'en di s tin gue principalement pr11· la lor 1on 

de la parlie supér ieure du corps (:'i ) .. 

. Statuette de C?Jbr>/f'.- Interpréta ti on par la symbo lique py­
thago ri cienne des dix protubérances en triangle con latée par 
le premier éd iteur (6) sur une tatu ette de Cybèle de styl e per­

u·aménien (ï ) 

Slotuellt' dr' nr:.tj1'illon. - .\mu saute .- tatuclte de négrillon , 

en pi erre \'Crd.:ilr , autrcfoi il Home 18. 

Sal?Jre du lrati can . - Meilleure co1Teclion au texte de 
Pline, XXX \'l , 29, qui co nfirm e un e hypothèse Je Klein rela­
tive au atyre du Valican portant le petit Di onysos l9). 

\ 1 Mou. l' iol, XX\" . p . 211-221, pl. X\'11 (Lcl"e iJHe. 
(2) A>·ch . Jct in·b. XXXVIII -XXXIX 1192:!-24 , p. U.H26 . 

(a Cf. I!EG, XXX\' ( 1922), p. 360 . 
(1 ) Wien. Jahresh . XXI·XXII (1922-24 ). p. 12H22 . 
\5 Roll. cl"a>·le, Ill ( 1 923-24~> p. :1 5-390, avec 1 pl. ~laiuri ). 
6) cr. nEn , xxxv (1922) , p . :~66. 

11) ll i.im . ,1/ il/ . XXX\'1-XXXVII (192 1·22 . p. 153 (W einrei eh) . 
S Ga:. 13rartJ·-.4 >·ls. 1925, 1, p. 118-119 S. He in ac h . 
9 "\Vien. Jahresh. XXI-XXII (1922-24 1, p. 231 ( ix). 
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P01·traits hellénistiques.- Tête du philoso ph e Chrysippe ec 
stalue-porlraitdont manque la lêle, tou tes deux d'é poqu e hell é­
nistique, récemment entrées au l\ietropoli tan Mu eum Je Ne w­
York (1). -- Porlrail du phi losoph e épic uri en ll crmarchos, 
acqui s par la Glyptothèque Ny-Carl Lerg (2) . 

Pseudo-BéréniCf' de l\'aples. - ·ou ve lle répliqu e, lrouYée à 

Périnthe, Ju bronze ù'Ucrcu lanum :w tr·cfois id entifi é avec 
Béréni t.:e (3) . 

Porb·aits de rois numides. - A propos d'un e Ide de Pto­
lémée Il , roi des Numiucs, onscrvée à Oslo dans un e co llec ti on 
privée, M. Poulsen (4) dres~e la li sle d fn ilunc élud e rapid e 
des principaux portraits de cc prin ce cl de H~n pi:·rc Ju ba 11. 

Le 1·elie[ de la plaine du Céphise . - Dans un e no le rcla liYe 
au bas-relief de Berlin trouvé dans ln. plai ne du Cé phi se . bas­
relief déjà étudié par W'• Biche r (f.i), M. Held er (6) propose 
J 'ex pliquer comme une charpent e en bois un déta il dont l'in­
terprétation a été, jusqu' ici, lrès disc utée (7). JI y voit un 
symbo le de la profession exercée par la li gure princ ipale, rc pn~­
sen tée/assise sur Je relief. 

Les statues d'Antinoüs.- Longue <'l ud e sur les s lalues d'.\n­
Linoüs. Après avoir établi le <;a ta loguc de ces sla lu cs (129 nu­
méros), l'auteur essaie de détermi ner l'o ri gin e du type, de 
classer les principaux écbantill ons, cl d'en p réci cr le 
caractère (8). 

Charles Dur> AS. 

(1) AJA, XXIX (1925), p. 1ii2-159 (G. Hicblcr 
(2) IJCIT, XL\'111 (192'.), p . ~11-:JSO, pl. XIY-X\' (Ponlscn . 
(3) BC /1, XLVIII 1924), p. 2i6-286, pl. JV.\'11 (de la Costc- ~l csscl i èrc): cf. Ga= . 

1Jeaux·A1·ts, 1925, J, p.17:l-1il (S. HeinaCb J. 
(4) Symbolae Osloenses , Ill 1925 .. 
(5) Cf. REG, XXX\'J 1923, p. 442. 
(6) 1\'ien. Jah1·esh. XXI-XXII 1922-21 , Beiblatt, p. 511-:i l l. 

\ i i\1. Si eve king (Hermeneul tsclte Relie{studien, l'· 3, dans Sil;ungsber. llaye ,·. 
A kad., Phil.-hist. Klasse, 1920 y voit l'i mage d'un 'l'monumental. 

(8) Mon. à nt. XXIX (1923), p. 161-302, pl. 1-1 \ ' (i\ larconi ). 
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lV. - CÉHA~LIQUE . P EINT URE . M osAÏQUE. 

Ouvrages généraux (J ). - Dans les Meisterwerkc [J?'Ïe­
chischer l eie/mung zou! Mafaei (2) l\1 . P fuhl a d onn é, pout· le 

pu bli c non spécia li sé el san a ucu n ap pare il J 'érudition , u n 

magist ra l exposé de l' hi stoire de la cé ram iqu e c l de la peinture 

0Tecq uc. So n lcxlc es l co m plété par un ch oix J e 126 planches 

empru ntées i.t on g rand ou\'l'age (3) e t rep rodui sant les docu­

m ents les plu s carac tér is tiqu es des deux a rt é tucliés. 

Le C01·pus vasorum antir;uo1·um a régulièr e ment poursui vi sa 

publi ca tion (4). T ro is n ouvea ux fasc icul es on t pa ru : le 3• fas­

cicul e d u Louvre (par M. Pott ier ) ; un fascicu le (pa rl\1.w• M. li lot) 

consac ré au mu sée de Compiègn e, qui e t a in s i entièrem ent 

pu Lli é; enfin , le 1 ... fascicu le du Brili h Mu ·eum (par l\1 . A . Il . 

S mith ). To u ~ ces fascicu le renfe rment , en mê me temp que 

des \·ases déj à connu , de nombreux in éd its; ce sont à la fo is 

d es ou vrages de docum en tat ion ind ispen sab les et de lrè co rn­

modes ins trum ents de travail. En outr e, dans la co llec ti on de 

Classi fications, deux nou velles broch ures ont été éditées (5). 

En a ttendant d'ad hé re r à l' lJni on académiqu e in terna tion a le 

e l de -pub lier es coll ections de va~e:; dan s le cad re du C01·pu ·, 
1'.\.ll e magne pa ra it , e ll e au i, e préoccupe r de dresser l'in ven­

ta ire de es ri chesses cémmict ucs : le G,· iechische l'asen aus 

Frankfurlf'1' Sammfungen (6) de M. Hans 'c hna l c l le G'rie­

clt isclze Vasen in Tiibingen (7) de 1. Ca rl W atzi nge r sont d'ex-

ce llents ca talogues de coll ec ti ons prov inciales qui, an 

(! ) Une lisle des principaux lra1·aux pnrus sur la cérau,ique grecq ue depuis 
t9 16 a t' té drcssé·e par ~1. Philipparl ùaos la Heu. de l'Cnivusité de Unt.relles, 
ÙéC. 1924-jilDI' . 1925. 

(2) Munirh, Bruckmann, 192 '•· 
3) Cl'. 1/EG, XXX \ïl (1924). p. 21 5 . 

(-1' cr. REG. XX X\'11 (1924, p. 215 -216. 
(5) 9. Ceramica della penisola ilaliana , par P. Ducali; 10. 'l'he ln·em!JCC/Iaean 

pollet'!} of the outhern GreP!.- main/and. parC . \\'. Blegen. 
(6) F rancfort, FI·aokfurlcr \'erlags-Anslall , 1923. 
(i ) Heullingen , Gryphius-Verlag, 1924. 



268 CHAU LE DCG AS 58 

rivali se r U\'ec les mu écs des capitales, mérilaiPnt d'è tre pu­
bliées et re ndues dans !eue rn se mbl e utili ;:: ables pour le. 
recherches aechéo logi ques. Dans le catal ogue de Francfort, le, 
60 planches qui re produisent les poteries di spr r ées dans diffé­
rentes collec ti ons Je la ,·i ll e sont précédée. d'un e introducti on 
où l'auteur retrace pou r le gra nd publi c, en illu teant son 
exposé d'exemples fo urn is par les éc han tillons francfol'lois, 
l'évo lution d<' la cé!'Hm ique grcc<[U e. F rancfort possède en par­
ti culi er un e im portante sér ie de Yasc, il fi gure rouges . Quant 
it Tüb ingen, sa coll ec ti on un i\'Crsita irr es t en g rand e parti e 
composée de fragmen ts, mai de frag ment · s i heureusement 
choisis qu 'iL pe u près lous. so it en rai son de l'exée uti on, soit en 
raison du th ème, ofl'ren t de l'int érêt. Le texte du ca ta logu e 
comport e la descr iption J e chaque num éro; éta bli avec beau­
co up de oi n, i l donne su r l'interprétat ion cl sur le classemen t 
des di ve rses pièct•s tou tPs les indi ca ti ons désira bl e!' . L'illu stra­
li on es t abondan te el rxcelle nl r (:J O pla n C' hcs). 

Études spéciales. - Dans ln Crh·rtmÙJ IIr' rlf's C!Jclades ( 1) 
Ch. Duga a cs,ayt' de faire l'hi stoire de l'indu s tri e du ,·ase 
peint dans les îlrs de 1'.\rchipe l depui s les o ri g in es jusqu 'a u 
vt• s iècle . Il s·r!';l principa lement a llac h<', d' un e pari , à déter­
miner les caractéristiq ues des di r er e, série in :-. ul a ires, d'aut re 
part , il montrer dan:; lrs atel i<•rs cycladiq ut>s la persistance 
d'un e 1radi lio n ininte tTom pue dont le lnlil t•sse ntiel esl la 
préocc u pa l ion pre, q tH' exc lusi r e de l' ell'd déc•J ra l if. 

Dans la /lt'I'IIP. artfuioloyifJIIP (2), i\1 "" M. ~l a . soula so umis à 

un exa men minu tieux le liHc de ~1. 1 1 '' ( ; . Hi chl er sur la tec hni­
qu e des vase, att iq ues (3). ~u1 · plu sie!ll's points . en particu lier 
sur le méla nge de l'oc re ro uge à l'a rg·ile, sur l'enduit appliqué 
en derni er lieu nfin d'avi ,·er le lon de la surface. sur les pro­
cédé Je cuisson, Mm' lassoul rccl ifi e ou co mplète util ement 
les indi cations de ~1 11 Hi chter . 

(1) Paris, de Boccard, 1~2:i. 

12 1 U25, 1 1, p. 1 ~fi·1 :!.,. 
(:l ) CL REG, XXX \ Il { IH~4 J, l' · 21ï. 
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• 
Parmi les articles publiés dan les périodique:, cl analysés 

ci-dessau , , je signale comme particulièrement ri ches de pro­
messes ce ux qui sonl relatifs aux deux trouva il les d'A frati et de 
Comacchio. Bi en qu'encore succinc ts, les renseignemen ts donnés 
jusq u'ici permcllcnl d'espérer que ce trouvailles étendront 
notabl ement notre connais"ance, la première de la période 
a rchaïqu e, la seconde de la fin du v• el du 1v• siècles . 

Tr ouvailles et muséographie. - l'aus perdus. - Trè 
util es comp léments el rcclificalions à la 2' éd iti on du Rripe7'­

toire dP va.1' PS peints de M. S. Reinach (1). 

OI.'Jmpie.- FTagments d'époque géo mét riqu e ct orienlali ­
sa llle. ap!-Ja rlenanl en particulier à une sé ri e analogue à la 

séri e prolocorinthienne (2). 

Mont Of,tpnpe.- .\'ombreux fragment céram iqnc parai -
san t u' époque Lardi,•c, trouvé ur un sommel de l'O lympe, à 
environ J 00 m. au dessous du point culminan t. ll s'agil vrai­
se mb lablement des restes d\w lieu de sacr ilice (3). 

Af1·ati.- A A!'rali, l'ancienne Arcadia (Crète), sur le pent es 
du monl La sithi , l'archéo logue italien M. . Lev i (4) a fait un e 
Lrès importante trouvaille de poteries. En fouillanl une nécro­
pole, il a mis au jour de nombreux vases appart enant aux 
époques géomé triqu e ct oricntalisanle . Les uns , on t de fabri ­
cation loca le (par exemp le fig. 11.1, les autres (surtout de prolo­
co rinthiens el des coi·inlhicns) sonl importés. Cette trouvaille 
paru il deYoir enfin préc i ~or nos idées SU I' la cé ramiqu e crélo i c 

aux époq ues géomélriquc <'L archaïque. 

!Utodfs.- La mission italienne a découvert à Lalysos quatre 
grand s pilh oi arc haïques it décor es tampé cL de nomLrcux 

fra gmen ts géoml-l riqu es (:i). 

1 A.J. I , XXIX 192:i, p. HiS-1 911 S . Il. Luce) . 
(2 / .lilL A/ill. XL\'11 \ 1922, p. \ ~·:i 2 lluschor-Sch\\eilzer. 
(3

1 
Ath . .\lill. XL\'11 1~22, p. i29-1:l0 ( ll elmul Schefl'cl). 

I J .]IfS, XLI\' (192\ , p. 2ïi-2 0; /JI'/1 , XL\ïll 192'., p. !o91-'o92. 

Fi ) lloll. d'm·te, Ill (1923·24 \, p. 2:l:i 2:n ( ~laiuri. 
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Apollonia.- Trouvailles de fragm ents cé ramiques , éche­
lonnés de l'époque ar·chaï<1ue à l'époque hellénistique (1). 

Pi:r. 14. 

Museo artisticv industriale dr Nom e. - :\1. ,·on Mercklin (2 
donne un catalogue minutieux, mais insuffi amment illustré, 
Je la collection céramique conservée au Musco artistico indus­
lr iale de Home. Cette collection contient un ccrluin nombre de 
vases archaïques (protocorintlrien, fa lisque, ionien ·rn forme de 
figurine, gr·éco-italiote, pseudo-lydien, bucchero, attique à 

figures noires), plusieur,; braux ,.a ·es à figures rouges, quelques 
exemplaires de l'Italie méridionale. La pit•ce la plus im por­
tante est une olpé attique . un peu antérieure au milieu du 

(1) 1\'irn . .Jahr~sh. XXI·XXII 192:!-2\, UedJI:l.ll, p. 31 -31, 52-5> Prasehni l.: er . 
(2) Nom. Mill. XXX\' 111 -X'\XIX (1923-!921, p. ït -H6, pl. 11 -1\" . 
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v' siècle, où l' on Yoit rcp ré culé : sur la pansr, un gueuier 
et son auri ge en co nve rsa tion enlre le char et les chevaux 
dé lel.és; sur l' épaul e, un e ménade vê tu e, endormi e, surpt·ise 
par deux sat yres . Il ex i te à Londres un e ré pliqu e exacte de ce 
vase (1); l'auteur donne la li sle de sept autres exemplaires qui , 
d'après M. Beazl ey, sonl de la m~me main . A signaler auss i : 
une coupe dont le style rappe ll e ce lu i du « mallre aux che­
vaux », un e olpé avec un homme poursuivant un e femm e. 

Co LLPction CasteLLani . - Ce lte co llec li on cé lèbre va prochai­
nem ent enri chir le musée de la Vill a Giuli a. M. Mingazûn i (2) 
donne d'exce llentes reprodu cti ons de quelqu es va e res lés 
inédits ou connu s par des illustrations insulfi santes : un CI'a­
tère lacono-cyrénée n , un psyc ter chalcidien, un e coupe du 
groupe de la cou pe de Phineus, les deux hydri es de Caeré 
représentant l'une Héraclè et Cerbère, l' autre l'enl èvement 

d'Europe. 

Latium . - Une néc ropole explorée à Marin o, dan s le Lalium , 
a livré, avec de nombreux vases indigènes, plusieut·s exem­
plaires italo-géométriques el protocorintbi ens (3). 

Et?·w·ie.- Dans la nécropole et dans les ruines de Vigna­
nello ont été exhumé de nomb re ux vases eL fragments, les uns 
de fabrication grecque (principalement vases a ttique à. fi gures 
rouges), les autres de fab ricati on ita li enne. Parmi ce demiers, 
les plu , intéressant. son l Le ,·ases fali squ c ; la coupe qui re­
pré ente un sil ène so ulevant un e dan cuse nue en présence 
d'une joueu e de Jlùte (lig. 15) es l un e des meilleures pièces de 
la trouvaille; elle permet d'appréc ier le mérite de la fabei calion 
fali squ e au 1ve s iècle (4). - A Piti gliano el ù Tarquini es des 

! ) Po ur l'explica tio n des cbe\'eux suspendus au c hur, cf. nnm Mill., XXXV III ­

XXXIX ( 1923-24), p . 490-491 ( •:hudewaldt) . 
. (2) Boil . d'al'le, Ill (1923-24 ), p. 495-501. 

(:l) Nol . cavi, 1924 , p. Hl, 44~ , 452, 464, 498 (Antonelli ). 
(4) .Vol. ca vi , 1924, p. 119-263, pl. J Il - Xl (Giglioli ). 
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vases grecs el indigènes onL éLé éga lrment déco uverts dan s des 

tombes él rusqu rs. Lrs plus cur ieux son t qua tre amphores qu i 

paraissent fabriquées dans le pays so us l'inll uence de modèles 

h elléniques orienlalisanls; ell es . ont ornérs de zones d'ani­

maux peints sm · fond marron en blanc c l en rou ge-violacé avre 
add iti ons cl ïncisions ( 1). 

Fi~. tn. 

Comacchio. - l'n com pte-t·endu dé tail lé, mai presque 

clépou t·vu d'illuslmtions, fait entrevoir l'importance de la trou-

(1 ) Not . Scaui, 192>, p. 394-39!1 IGalli ) : 400-420, pl. XX-XXI Cultrer a ). 
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vaille J e Coma.chio (1) pour l'hi s toire de la t:éramiquc attique 
clans la deuxi ème parti e du v' rt au 1v• sièc les . Parmi le quel­
ques objets reprodu its, les plus bea ux so nt ti'Ois vases-figur ines 
en forme run de cerf, les deux au tres de taJHeaux (fi g. 16), 

d'un rem arqu a bl e modelé (2). 

Univusité de LPip::.ig.- L'U niversité de Leipzig possède une 
intéressante co ll ec tion céramiqu e 3). :\1. Humpf fait connaître 
une sé ri e de vasrs c l J e fmgmenL a rchaïque , prov enant de 
Caeré, qui se réparti ssent clans le ca tégo ri es suivantes : vases 
att iques du début des fi gur e noires, amphores « tyLThé­
ni ennes ,> (scènes mythologiqu es), t: ratères corinthi ens, coupe. 
lacono-cyt·énéenn , hydri e de Caeré, bucchero pol yc hrom P 
(de l'abriealion itali r nne). 

Thèmes . - Les emp1·eintes digitaLes. - l\'1. \Val ston (!~ ) 

atlire l'a ttention sur les curi eux motifs en form e de stries in­
curvées que l'on ob erve ous le fond de ce t·tain vase ; il 
note l'analogi e qu'il s présentent avec de empreinte digitales 
(sans pourtant f>tre de vé ritab les empreintes), el suggère qu e 
les G-r ecs, ayant remarqu é le ca ractère individu el de ces em­
preinles , les onl reproduites sur des cachets qu ' ils appo a ient 
sur l' argi le molle. 

Les bouquetins et [arb1'e sacré . - Le P. Vincent (5) montre 
que ce motif trè répandu e. t vrai ümbl a blement d'ori O'in e 

chaldéo-élamite. 

Légende d' Hr!raclè . - En étudianl le rô le fun éraire d'Hé­
raclès, M. Bayet (6) se trouve amené à classer les repré. enta­
li ons où Héraclès es t assoc ié aux centaures et aux satyre et à 

( ! ) Cf. flEG, XXXVJL (1924), p. 218 . 
(2) Nol. Scavi, 1924, p. 279-322. pl. Xlii -X l \' ( ~egrioli ) . 

f3) A1·ch. An:. 1923-24, p. 43-95. 
(.f 1 lllusll·atecl London News , 7 fé vrie r 1925 . 
(51 ?f'' itt , V ( 1924 ), p. 91-iOl, pl. XXI\'-X\\'1. 
(6) Jl/lil. /':cole de Jlome , XL ( 192:J), p. 1~- 3 1. 

/ 
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meth·e en lumière Les différences c l les resse mblances Je leurs 
Ji vers groupes. - A propos d'tm bas-relief d'époque romaine, 
observations su r le thème du combat entre lléraclès el 
Kyknos (1). 

BelLérophon combattant la Chimh·e.- Classement des divers 
types de représentation de ce th ème \2). 

Iph igénie P.'l Tauridf'. - Liste, classée pat· épisodes, des 
vases reproduisant des scène de l' Tpltig rfnie Pli Tauride d'Eu­
ripide (3). 

Jeux (unèb:·es.- Examen de quelques documents cé ramiqu es 
(vases at·chaïqu es, sarcophages de Clazomène. lécy thes i• rond 
blanc) où sont représentés des jeux funèbres(!~ ) . 

Les Slcira. - M. Buschot· (5) réunit les vase. sur lesquels 
sont repré entés les ~kira, fêle allique dans hH1uelle Les 
femm es se déguisaient en ho mmes . Cette fête doil on nom aux 
ombeelles dont les Athéniennes se gamnlissai ent en raison de 
la saison (juillet), el qui ont lïndicc caracléeistiquc de ce. 
représentations. 

Époque archaïque . - Vases 1·/zodien s. - Une oenochoé ct 
quatre coupes à pied , du style dit rh odien , dc11x amphores du 
style dit cie Fikellura. et une coupe it décor polychrome sur 
fond sombl'e, conservées au musée archéologique de Hhode. , 
sont publié.~s avec de bonnes eeproductions pat· l\1 . Mai uri (6). 

H·agment d'Ergotimos. - Restes de La signature d' Ergo­
timos sur un feagment de skyphos trouvé à Delphes, de style 
très analogue à ce lui du vase François (7). 

1) Wien. J,!ft,•esh. XXI-XXII {1923-2'•) Il · 23i-2H (Zi ngerle). 
(2) Riim. Mill., XXXVIII -XXXIX {1923-24), p. 264-267 (Lehmann-llarll eben ). 
(3) Revue belge de phil . el rl"hisi. 1\' (1925), p. 10·13 (Philippart). 
14) Riim .. llill., XXXVIII-XXXIX (1923-24), p. 307-3 16 (Mn lten \. 
(u) A,-ch. Jalu·b. XXX\' 111 -XXXIX (1923-24 , p. 128-132. 
(61 B1.ll. d'arle, Ill (1923-24\, p. 112-121. 
7) IICJJ, XLVIII {1924), p. 321-322 Demange! ). 
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.Yicosthénès . - ;\ propos d·u;1e ampho re réce mm ent acqui se 
pnr l'Eco le de dessin de Pro vid en ce, M. Lu ce (1) mon tre : 
i 0 'lu e le type d'a mph ore ca rac lér isti f] ue de Nicos lhénès n 'a pas 
été in\' enlé pa r lui. mais 11 u' il cxi~ La il aupa ravant ct f] tÙI élail 
sprcia lement des tin é à la ven te ur le ma rché de Cae ré; 2° que 
Pnm phaios a é té l'a;,;soc ié plus je un e de :\i cos lhénès . 

l'asn rAalr idiens . - En,·iron 200 fr ag ment s cha lciui cns 

ignalés au musée de Hcgg io (2 . 

Le gro upe de ta coupe de Phineus. J~ tud e co mpl èle de ce 
g roup e. M. Rumpf (3) a ré uni 29 vases (c ou pe>', am pho res, 
oe noc ho és, ,:ky phoi) qu ' il a llri buc au maître cl c la cou pe de 
Pl1 ineus ou à son ateli er . Il montre les a!fini tés de ce groupe 
a,·ec les vases chalcidi ens, el pro po e avec grande vra ise mb lance 
d'y vo ir des prod uits de l' ind us tri e de Chalci dans sa phase la 
plu réGent e. La fabrica tion des vases à Ogurcs noires, inau­
gurée dans ce ll e vill e ve rs le mili eu du Y I • ièc le, 'y erail 
prolongée jusqu'en n06, dale de >'a sou mi ssion à Alhène!! . 

Le vasP de Busiris . - Happrochemcn ts rnlre la repré enla­
ti on du va c de Bu iri s ct di vers monu ments égy pti ens (4. ). 

Vases /acono-cyrénhns. - J\1. Waldhauer (5) éludie deux 
vu ses lacono-cy rénée ns du mu sée de l'Ermitage : un e lak aina 
it déco r linéa ire el la co upe repré ent ant un cavali er , ju fJ U'ici 
co nnue par des reprod ucti ons .ins uffi santes; il pré ent e de. 
r emarqu es sur l'évolution du Lype de la co up r . - Des cra lère 
de la même série, so nl , d'autre pari , s ignalés au musée de 

Hegg io (6). 

1) AJA, XX .IX (1925, p. :!8-52. 
2) Nol. Scavi, 192'>, p . 102, 11. 0 (Puto r li); cr. aussi Jlom. Mill., XXX \'111 -XXXIX 

( 1\123-24 ), p . 396 (:\eugebauer). Deux ùe ces fragmen ts pub lié · po. r· l' u lorti dans 
la Jl ivisla lndo-g1·eco ilalica 1922, \' Il 1923 ; il est regrel lab le que ùcs publica­
ti o ns intéressan tes soient fartes dans des périodiques pratiqne r11 en t inêxislants ir. 
l'l· lranger. 

'3) Alh. Mill. XL\'1 11\J2l ), p. J:ii-191, pl. \ ' 1-X . 
.> ) A1·ch. An:. 1923-24. p. 11·13 ( \Y rede ). 
:J A1·ch. Jahrb. XXXVIII -X XXIX (192:l-24 ). pl. 2 -3i. pl. 1. 
ti .Vol. 'cavi , 1~2>, p. 101 rl n. :.1 Pulo rlr ). 
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La pote1·ie dr• Naucratis.- M11
" Priee (1) a étudié avec oin 

les fragments de vases originaires de Naucra tis qui se trouvent 
au Briti h Muse um , à l' Ashmolean Museum et au Filzwilliam 
~1u seum , et ell e en a donné des reproductions el un bon clas­
sement. Comme il était natul'e l, la série dite naucratite, dont 
les représentants sont particu lièrement nombreu x, a surtout 
reten u son attention . Elle y di Lingue deux g roupes : le 
premier qui subit l'influence de la céramiq ur rhodienne, le 
second (Haisemblablemcnt à partir de la réo rgani sation de 
• aucratis vers ;)70) •[Ui subi t l'influence t.:lazoménienne; dans 
ce second groupe, elle reconnaît deux sty les : le style des 
calices à décor de cùmoi, et le sty le des p)·~ i s à décor animal. 

Céramique hibP1·iqzœ. - Remarqu es louc hant l'inlluence de 
la céramique grecque archaïque sur la céramique hibérique (2). 

Époque classique . - Hermaios . - Fragment de coupe 
attribué à ll ennaios, qui se trouve conse rv é fi Heid elberg (3) . 

Fig. 17. 

Pasiadi-'s.- M. Demnngel (4) a publié avec beaucoup de soin 
l'alabaslre portant la signature de Pasiaù ès cL déco ré d'une 

11 JfL, .\LI V ' H)24), p. 180-221, pl. V-XI I. 
(2 Ar·ch. An:. 1923-24, p. 156-21\1 (Bosch-G im pera. 
3) Arch. An:. 1913-24, p. 166-111 1\.miker . 

(4 Mon. Piot, XXV I, p. 61-91, pl. I ll. 
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m énad e c l d' une amazone (fi g. 17), quïl a réce mm ent déco uY ert 

à Delphes , et fait une é lude d'ensemble de l' œ uvre cl de l'art 

de cc potier. A son m émoire esl joint un inven ta ire, parliel­

lemünt il lustré, des a utres obje t trouv és avec le ,·ase de Pa­

siadès; on rema rqu e parmi eux un fmg ment d 'a labR s lr avec 

rcpré e ntalion de n èg re et un vase en forme de coquillage . 

Euphronios. -Observations sur la longue durée possiule de 

la carrière cl 'Euphronios; tableau des form es s uc cess iv es de 

l'œ il ur les vases de son éco le (1. ). 

Sotadés. - Attribution de vascsàSoladè:; el observation ~ su r 

quelques-unes de :=.es œuvres (2) . 

Style de Meidias. - M. Nicole a fait connailrc la be ll e coupe 

trouvée à l ~ n érune ( Uéraull ) ur laqu ell e onl peint , à l"in­

térieur , Pro cri s c t Képhalo ; it l' extéri eur , des éphèbe et de 

frmmes. Il a llril.Ju e c.:c monument à la demièi'C é poque de 

l'ate lier de Meidi a~ . :::lon étnd e es t prél:édée d'une inté res ante 

notice de M. Mourcl s ur la n écropo le d'où provient la co upe (3) . 

l'asl's fa!iJ]lU'.I'.- Desc ription c t reprodu c tion de LI'Oi vH ~ e 
falisques co ns c i·vés it ln Vill a Giulia ; sur l' un. Athén a et 

Uéraclès en train de conver ser (4) . 

Vases à reliefs. - Au muée CIVH[U C de Hcgg io M. Pu­

lo rti (;) ) signalè deux fra gme nts de Yasc it re li efs a rchaïques, 

représe ntant res pecli vcment un c lttl'UI' de femmes cl une cour c 

J e cha rs, cl plus ie urs fragments de terra sigillata, do nl l'un 

c tomé d'une tê te d 'A lexandre. 

Vases-figurines. - Va e- llgurin e en form e d'Ethio pien 

acc roupi cl urn e cinét·ait·e avec protomés de gri{l'on, au Mu ée 

de Reggio (6). 

(1) JIIS , XLIV (1924 ), p. 250-253 (Walston. 
:!) Hiim. Mill . , XXXVIII -X XXIX ' 1923·2> ~, p. 481 , n . 2 (L. C:urtius). 

t3) Mon . f>iol , XX\îl , pl. IV - V. . 
l'~ ) Nol. cavi, 1924. p. 328-332 (Br.ndinelli . 
5 .Vol. cavi, 1924, p. 95-98 . 

(6) .Vol. Scavi , 1924, p. 98-101 (Pu lorli ). 
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Verrerie. - Bol en \·e r'l'c à déco r doré du mu<>éc ùc Genève, 
vrai semblablement fabri qué à .-\.lexandric à l' époq ue hr ll énis­
nistique (1 ). 

Peinture. - Polygnotr· . - rlemarqucs sur la représenta­
Lion du paysage dans les pei ntures de Polygoole et snr le ur 
affinité avec les front ons J'Olympie (2). 

Le [j1'0UJJP dPs troi.1· Grrîces,- M. Six 3) !' "aie dc .démontrer 
que le groupe des trois Gràces nues re monte a1r deux ième 
quart du 1v' siècle; il propose d'en a ttribu er la co nception au 
pe intre Néarchos, auteur, d'aprf\s Pline, d' une \' énus entre les 
Gràccs et les Amours. Contrairement il c<'L tc opini on. M. S . 
H.einach (4) es time qu e le lhème de lrois (;rttccs nues a été 
créé à Cyrène, ve r!3 l'an 300 , pa r un sc ulpteur. 

At/irJnion dP Ma1'on ëe. - Essai de rcco nst ilulion de l'œuvre 
et du sty le de cc maitre . M. Si x ("). qui place so n aclivilé au 
début du m• siècle, lui attri bur en particu li er les 1winlures du 
temple de Dionysos à Athènc~ . 

Timomac!tos. - Liste des reprL:scnlation s d' Iph igé nie (' Il 

Tauride conservées par les peintures pompéiennes, cl discus­
sion sur la façon de reconst ituer d'après elles le tab leau 
at tribu é par Pline il Timomachoc: (6). 

Portraits hellénistiqur's. - Sous le tilre Imagines i/Lusl1'Ùon 

~J. Sludniczl<a (7) comm ence une série d'é indes iconographi­
ques. Il signale d'abord les portnlils de Théocri le conse evés 
dans un manuscrit grec de la Bib liolh èque Nationule cl sur un 

( l ) IIEA , XXVIL (1925), p. iii-:! 1 Oeonna). 
(2 ) Bo1mu Jalu·büchet·, 129 1U24" p. ~ ;JQ -2:36, pl. \ ' 111 -1 X ( \\ï" ier, . 
3) Rev. AJ·clt .192'., Il , p. 281-291. 

(41 Ga; . Beaux-AI'ts, 1925, 1, p. 1ï1-iï8. 
(5) Rom. Mitt. XXX\'1 -XXXVII 1921-22), p. 1-1 3. 
(6) Revue belge de Jlhil. el d 'his/. IV (1925) p. 18-21 Plnlipparl\ . 
(1) ,a,·ch . Jalzrb . XXXVIII -XXXIX 11923-24), p. 51-128, pl. 11- 111. 
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plal d 'arge nt trou vé en Ru ss ie. Il con sacre ensuite un e longu e 

é lude aux peintures qui om a ient l'œcus de la villa de Bo co­

reale : le mur de fond , J 'ailleurs mal con serv é, porle un décor 

m yliJOi ogiquc sans inté rê t, mais, ur les murs la té raux , so nt 

peints de personn ages pour lesqu els l' a uteur pro pose les iden­

tificati on s s ui va ntes : à ga uche, Antigone Gon atas, sa mère 

Phil a e l on ma ilre, le philosop he l\fén édémos d'Erétri e; à 

droite, le père d'A nLigoni'", Dé métri os Poli o rcè te, sa fi an cée 

Ptolémai·s. a future belle- mère Eurydik é cl un e hétaïre 

joueuse de cith fÙe, acco mpagn ée d'une pe tite e rvante. M.. tud­

niczka voit dans ces peintures les reprodu ction s de tabl eaux 

exécuté pour les prince de Macédoin e et co nte mporain s des 

per onn ages qu ' il s r e pré en len t, a ppa rt enant par suite toul-à­

fa it a u dé bul de la pé ri ode h e llé 1~ i sliqu e . 

Mosaïque. -A lbanie.- A Apoll oni a el à Durazzo ont été 

découv ert es deux mosaïqu es. Ce lle de Du razzo est parti culi è­
rement curi cu sr; el le rr pré, enlc un e lê le de fe mm e entourée 

de rinceaux , dont la conce pti on el le s tyle so nl lrès analogues 

à c:cux des mêmes motirs sur les g ra nd es amph ores apulienn es, 

e t pe ul ê tre a llribu ée au 111• sièc le; ell e es l don c un des plu 

an ciens exempl aires de ce lle ca tégo ri e de monum ents (1). 

Cha rl es IJ uG AS. 

y. - P ETITS BHO ioiZ ES. P ~.TITES TE H liES CU ITES. ÜllJETS DIV I!:R . • 

Bronzes. - Trouvailles d'O!!Jmpie . - Sta tu e ttes d'anim aux 

e t pl aqu es de bronze, d'époqu rs géomé triqu e e t orienla li­

sanl e (2) . 

lJoublr hac/u'. - P elile dou ble hache, à déco r géométriqu e 

in cisé, trou vée en Th essa li e (3 ). 

( 1) 1 l ' iPil. Jahresh. XX l-XX Il 1 922-2~ . BeiblaLt, p . 40-42, 203-2 14 Pras chni k e1·) . 

(2) Ath . Mill . XL\'11 (1922), p. '•8-50 , Buschor-...:chwei tze r ). 
(3i li C/l , XLVIII (1924), p. 360 (Dau x-de lu Cos le-Messe lière). 
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Trouvai/tes de :ipartc. -Statuette archaù1 uc d'.:\. th éna PI'O­

machos, s tatuettes d'animaux e l objet vo tifs divers découverts 

sur l'Acropole de Sparte (1). 

Bronze cl'lto-péloponnésien.- Sta tuelle de femme, décou­

vert e à Pop ulonia , allribuéc par l\1. Minlo (2) au s tyle crélo­
pé loponnésien. 

Fi::-. l8. 

:·itatuette at·chaique. - Sta­

luette vi rile , II'Ouvée dans la 

région d'An cô ne, que M. Mo­

retli (3) rattache à l'école égi­

nèl e, tou l en réservant la pos­

s ilJilité d'y vo ir une œ uvre 

g réco-étrusque ou même un e 

production locale. 

Trouvaille de Comacchio.­
La nécropole Je Co macchi o 

\vo ir p. 272 ) a livré une ce r­

taine qua ntité d'o bjets de 

bronze dont quelques pièces 
~ 

re marquabl es. La plus belle 

es l un porte-lampes que u r­

monte une charmante tatuelte 

de dan euse (Gn du v1• -début 
du y• siècles (fig. 18) (4). 

Collec tion Dw·igltielto . 
Dans cette collection , qui va 

ê tre pwchainemenl dispersée, on signale quelques s tatuettes 

intéressantes: un excellent exemplait'(• de Vénus accroupie, un 

(l ) JHS , XLIV (1924, p. 2U8-25!1 Woodward ' . 
(2) Nol. Scaui, 1921, p. 2!1. 
3) Nol. Scaui, 1924 , p. 34-H, pl. 1. 

(4) Not . cavi , t924, p. 299 -301, 310-314, pl. XI\' -X\' (:\egriol i). 

/ 
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cheval, un Apollon debout, les ot·iginaux de ces deux demières 
œuvres pouvant être r e!"pec tivem ent attribués au v• et au début 

du 1v• s iècles (1). 

Apollon assis. - Curieuse talu etle d'A pol lon assis, trouvée 

en Bu lgarie. Une figure ayant exactement la même altitude est 
t·ep résentée à la proue d'tm vai . eau ur une monnaie d'Anti­

gone Gonalas (vers 250). Il est vraisemblable que les deux 

rep résentations dérivent du même original donl la date se 

trouve ainsi fixée (2). 

Bron::.es de VV ürlit::.. - Quelques bronzes, parmi lesquels 

une Athéna et un e A phrodile d'époque romain e (3). 

Terres-cuites . - Trouvailles d'Olympie. - Statuettes d' ani­

maux, d'é j.JOqu es géométrique et archaïque (4). 

Te?Tes.:.cuites m·chafque égypto-grecques.- Voir, p. 255, 

L'influmce rfqyptienne. 

Statuepe de Delphes. - Figurine représentant un jeune 

garçon portant un coq et caressan t un chien (5). 

1'erre9rcuites d'Apollonia.- Fragment de statuette , t·epré­

senlant la partie supérieure d'une déesse assise (6). 

Terres-cuite· à Rome.- Deux figurines, dont l'une fau. se, 

ignal ée au Museo arlistico indu triale de Rom e (7). 

Te?'?'es-cuites gréco-égyptiennes. - Catalogue d'une impor­
lanle collection de terres cuites gréco-égyptiennes, s'éc helon-

(1) Gaz. Bewt.~-A,·ts, 1925, 1, p. 282-286( M. F. ) . 
(2) Ga:. Beau :~ ·Arts , 1925, 1, p. 183-184 ( Heinach, d'après Pilow, Bull. de 

t'lt!slitul d'w·chéol. bulgw·e, 1922 , pl. Ill). 
(3 ) A•·rh. Anz. 1923-24 , p. 36-38 ( chulzc-Wollgasl). 
(4) Ath .. lti tt. XL\'11 (19:12), p. 48-50 (Buschor- chweitzer). 
(5) Mon. Piol, XXVI, p. 95-91 (Demange!). 
(6) Wien. Jah1·esh. XXI-XXII (1922-24), Beiblall, p. 37 (Praschnikerl. cr. aus i 

p. 221-224 : tête de ûgurine ti·ouvée p1·ès du lac Malik . 
(1) RiJm. ,\litt . XXXVIII-XXXIX ( 192~-24, p. 1.23-124 (von Merck.lill l. 
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nant de l'époque hellénistique au tv• siècle après J. -C., récem­
ment acquise par le 1usée de Genève. M. Oeonna ( l), qui a 
classé ces monumen ts par types, en monlre l'intérêt pour 
l'histoire des mœurs ct des croyances. 

Objets divers. - LPs coupes phéniciennes. - Première 
partie d'une importante étude de M. von nisf'ing (2) . ur les 
coupes phéniciennes et les monuments apparenlé!'; (chronologie 
de la trouvaille de Nimroud, faïences <'gyptiennrs. liste des 
monuments, unilé du répertoire décoralif). 

Les noms de vasPs. - En commrntant un in ven laire d'argen­
terie, conservé dans un papyrus de Herlin, M. Orexcl (3) pré­
sente des ob ervations sur les noms dont étaient désignés les 
vases de métal. 

Objets d'amln·e. - Etude de M. Kredel (4) sur une pai'Ure 
de fibule et sur une pendeloque trouvée l'une à Falconara, 
près d'Ancône, et l'autre à Huvo, toutes deux culp tées dans de 
l'ambt·e. Le pt·emier de ces objets, actuellement dans la collection 
Morgan, rept·ésente Aphrodite et un jeune hom me; le second, 
At·témis luttant contre un géant. 11 appartiennent à la fin du 
vt• siècle et sont certainement de Lt·avail grec.- Curieuse ta­
luette de kouros archaïque, fabri~uée de epl morceaux d'am­
bre et autrefois rehaussée d'o1· (colleclion W. de Grüneiscn ) (5). 

Chades Dl.jGAs . 

(\ ) Rev . w·ch. 1.924, Il , p. 80-158. 
{2) .A.1'ch. Jalt1·b. XXXVIII-XXXIX (1.923-24), p. 180-241. 
(3) Rom. Mill. XXXVI-XXXVIL (192\-22), p. 34-57. 
{4) Arch. Jah1·b. XXXVlll -XXXlX (1923-24). p. 169-180, pl. 1\'-V. 
(5) Ga:. Beaux-A1'ls , 1925, 1, p. 168-110 (B. Reinach). 


